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tamment pcut-Strc qu^un corp dc cavaflerie serait 
tres utile, les habitants ont tous des chevauz et cek 
pour battre les detachemens Anglais, et les ezpres. 
Nos Canadiens sont de bons cavaliers et tres peu d^ez- 
ercice serait suffisan. Je crains beaucoup qu'on per- 
mette auz troupes Anglaises de passer par les Etats- 
Unis et mSme ont park que les troupes veulent y pas¬ 
ser ouiou non* Ilfaut prendre bien garde des gens 
de Missisquoui. II sont maudit, dans le cas ou Mon- 
tr^l serait pris. II serait necessair de prendre Quebec* 
II ne faut point manquer de prendre les postes les 
plus important—au bas de Quebec, car le siege sera 
long a Quebec et si vous ne vous emparez point des 
postes au bas de Quebec ce sera dificil d'y resister, 
prenez Hen garde auz espions dans dans k camp et 
qu’il passe personne dequelque nature sans qu’ils soit 
faite un ezamen car dans Fafiair Arnold a West 
M Point, cela k itc tres important* 

2 Je desire beaucoup qu'on m’ecrive de temps a autre 
t car les procides m'interesse particuHerement, et s^il 
I ^falaity aller, ma foi je suis pret a marcher et dite a 
, %Duvernay de m'ccrir aussi de sorte que je puisse 
' voir ce qu'il s'y passe* Je suis des plus heureuz de 
; . voir que le Haul Canada k faite un fameuz coup la 
I»prise dc Toronto* J'ai ^cri a McKenzie demknvoyer 
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un ]>a|)ier AtK|ueIIe je 4 isir souscrire» je luifit partir la 
lettre le 11 de ce mois de sorte que dans 15 ou 20 
jours je pouver avoir des nouvelles de ee qartier^ 
mais que iaU George Cartier, avocat,^-il a son 
poste* Je suis &iche de voir que Ouimet le Preside n t 
k un logis gratis aux d^pens de Victoria, aussi que 
Bouchmrille* Cela est malheureuz* Uona proclam^ 
la cour Martiale, il faut en faire autant que toutes les 
Tories quieeront pris,deleur fair unecour Martiale» 
leur rendrele change point dequartier comme les 
Espagnols, le massacre auz Tories sans distinctions* 
Vdia que doit Stre le motto et d'apprendre auz hahi' 
tants que les Anglais ont declare cette loi Martiale 
et que s'ils sont pris qu^il n*Y a point de graces et en 
consequence qu^O faut ce hattre comme des damn^s;, 
pour la vie ou la mort, leur faire des speaches des 
plus enflamatoire possible—car il le faut avec euz, 
et ne faites jamais de sorties a moins que les armes a 
feu sdent en bonne ordre, car vous 7 perderer, allons 
courage. 

Mes amities a tous les bons patriotes et qu^il ne 
soit point dit qu'il n’ia que les Canadians qui ne peu- 
vent se batre lorsqu^ils le faut. 

Adieu je suis, etc., 

J. M.F. T. M.D. 

Mr Hagar will please forward this to its address 
in safe hands, if possible. 
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Messrs Duvemay^ et autes Patriotc^, Swanton. 

St Albans ce 29 Dec. )837. 

Mon cher Monsieur, 

U 7 a ce soir une Grande assemUie a Gunbridge 
Borough, vous et tous vos amis sont requis de s'y 
trouver a Tinvitation des citoyens de cette Place* Je 
viens moi-mSme de Tendroit* U y a don d^une quan¬ 
tity de fusils et un canon de 9° fonte, avec agres, et 
ne manquez pas de venir sinon tous au moins quel- 
que-uns,je vous attendrai ici jusqu'a deux heures, si 
vous n^avez pas de voiture, fai une double stedgequi 
sera a votre service* 

Votre ami, 

P* K* McKeemon* 

P* S*—Tachez d^avoir une voiture afin de prendre 
une charge de fusil, je crois que le nombre d'iceuz 
ne sera pas moins dc eent fusils* 

P*K*McK* 


St Albans, Dec. 31st 1837* 

Dear sir. 

Beware of spies* It is known that most of your 
people have left this part of the country, and I have 
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no doubt the Canadian Tories are looking for your 
People, They wish to find where you are. 

Yours in great hast, 

S. S, Brown, 

Dr A, A, Dame, Esq, J, P, 

Riv, du Loup, 

Dist, of 3 Rivers, Can, 


Mr Hatchaway, Swanton, Vt, 

Middlebury, 3d January 1838,^ 

I do hereby authorise Ludger Duvemay Esquire 
to receive from you all reports of your proceedings in 
my behalf at Varennes and TAssomption and also to 
receive all monies, papers and effets which you may 
have received on my account together with the ring 
and handkerchief I placed in your possession. 

Yours, etc,, 

Edouard Rodier, 


Mr Hatchaway, 

Swanton, 
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Ludgcr Duvemay, Esq» New York, MacKenzie 
office, 

KeeseviSe ce 8me Jan, 1838, 

Mon cher ami 

J'ai re^u votre lettre du 2 courant, Je vois que 
vous n'avez pas compris lettre, il est vraie que je 
Tai ecrite a la Mte, void done la chose, ce journal 
dont je vous parle est un journal Amcricain Wig, 
pour la politique Wig,et non pour la politique du Ca¬ 
nada, que ces Messieurs veulent etablir ainsi au lieu 
de faire les frais d'acheter une Presse et Caracteres, 
ils preferent donner a un imprimeur tani pour impri- 
mer leur papier, Mr Burton me dit que si vous veniez 
ici au plutdt vous pouriez faire un march^ avec euz 
et par la vous auriez les moyens de vous soutenir et 
faire marcher votre papier Canadien,—Rien de nou¬ 
veau, venez ici nV manquez pas, 

Votre ami, 

A, P, Dcmaray, 

L, Duvernay, Esq, 

Ce journal doit s^etablir pour une Compagnie, 

Le jeune Poirier est a New York, il est plus en 
etat que moi de donner des nouvelles a O'Gredey;— 
CyGready peut ^crire a son ircre qui est a St Jean» 
B, C,, son pere est a Missischoi Bay, marie avec 
Mad, Titus la mere. 
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6 THE CANADIAN ANTIOUARIAN 

L. Dtivcmay, M. P. P, ou L. Pcrrault Esq. Mid- 
dlebuty. State of Vermont. Vermont Hotel. 

Swanton Falls, le U Janvier 1838. 
Mon dier Monsieur, 

Volla quinze jours que vous etes parti et nous 
sbmmes encore sans nouveOes de vous ainsi que des 
4lvoues amis du Pays, qui sont dans les environ de 
Middlebury et qui doivent travailler pour la cause 
si vous vous rapelez vous m^avez promis dem'^crire 
db temps en temps de ce qui ce passait. Nous avons 
encore rien re^u non pas que je veuille vous deman- 
der des plans, non mais seulement que vous commu¬ 
nique sans cachette, savoir s'il est certain que nous 
ferons des tentatives pour rentrer en Ginada et si 
cela se fera dans ce mois ici. Vous pouvez penser si 
s^est bien drole dans le palais du Capt. Caine de ce 
temps ici, depuis plus de cinq semaines que je n^ai 
pas sort! sans nouvelles, et surtout dans un temps ou 
les amis du Canada n'ont d^autre pensee que celle do 
retoumer en Canada, et en charche les moyens. H y 
a ici un grand nombre de Canadiens qui sont venus 
avec Gagnon qui commencent a se demonter. 

H y a eu une grande assemblee a Swanton le 9, elle 
etait nombreuse les resolutions sont chaudes, Mr 
Wittemore a fait un discours des plus violent, MM. 
Chartier, Brien et DeLorimier y ^taient. 

S'il vous etait possible de me procurer un peu d*ar- 
gent, vous me renderiez un grand service, je vous 
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assure qu'il faut avoir «ivie de vender ks insultea 
iaites a notre nati<ni pour ne pas finir ces jours, voyant 
la position o^ feme trouve Uess^ depuis i^us de dnq 
semaines jene marche pas encore, sans argent, sans 
harde, et sans aucun moyen de faire venir de Targent, 
flies hardes qui ^aient de Tautre cot^ des lignes pa- 
ndssent avoir eti piUes par les Tories, il 7 a six se- 
maines que je n^ai pas paye ma pension, qui salt si le 
Capt. Caine me paiera avant qu'il soit peu de temps 
ou le payer et qui est jdus sans nouvelle, oh s^est 6i- 
montant. Ecrives moi done un mot de la Poste* 

Mes amiti^ a nos amis. II allait y avoir une as¬ 
semble a St Albans ces jours-ici. 

Tai ITionneur d^^tre avee respect 

Votre tres ob^issant serviteur, 

E. Mailhot. 

L, Duvernay, M. P. P. ou L. Pcrrault, Esq. 

Re^u a St Alban, le 14 Avril 1838. 

Chelsea, Vt. 12 th Jan. 1838. 

Mr Duvernay, 

Sir, 

Allow me to take the liberty of writing by a 
Gentleman from this pkee, who has a quantity of 
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8 

powder and who wishes to find a purchaser, you may 
perhaps may make arrangements with him, that will 
be saticfactory to both parties and that being one of 
most necessary implements in the present comtempla- 
ted Wolf HanU 1 have therefore in consideration of 
these things, thought proper to forward this line to 
you—^hoping you will be able to secure without much 
trouble, so necessary an article. 

We had a very large assembly at this place last 
night—when the sympathy expressed by the people in 
our behalf, did not end in mere words, they have come 
out in bright colors, declaring that they have a right 
to give, lend or sell to our people, whether here or at 
home, their muskets, lead, ball, etc., and will do it— 
consequently we have good reason to suppose that 
the seed sown here, w^ bring forth fruit to some 
good purpose, we have the promise of their 6 lb 
cannon, if we can make out to steal it and 1 think 
^ere will be no difficulty in that, seeing the guard 
upon the same, is in way large, nor very vigilant— 
Believe me, 1 have good reason for entertaining great 
expectations from the meeting held in this place. 

We have not been idle, during our residence in 
Montpelier, as you have already heard from Mr 
Beaudry, we have continued our exertions in the 
same way, as you have already heard from him—it 
is therefore needless for me to particularise every 
manner in which we endeavor to further the Sacred 
Cause, in which our leading men in the provinces 
and which it is the greatest honor to both of us, to be 
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allowed to use our feeble exertions^ in the righteous 
the Sacred Cause of opposing British misrule and 
British oppression in our native Country. 

We return to Montpelier, this afternoon, from 
which place we shall start for Hardwick in this state 
next Monday evening—on Tuesday evening at 
Barton and on Wednesday evening at Derby Line 
where as you already know is our destination and 
let me express a hope that 1 shall hear from you on 
arrival or as soon as may suit your convenience. 
Remember your promise and fulfile it—Remember 
me kindly to Mr Beaudrieau and desire him to write 
me, 1 should be most happy to hear from him & 
Irom every other friend to the cause in your place. 

You will also be good enough to remember me 
kindly to all my fripnds and believe me 

Yours in Haste, 

T. B. Ryan. 


Mr L. Duvemay, Swanton, Vt. 


Plattsburgh 26 Janvier J838. 

Mon cher ami, 

Je ne sais si vous avez eu des nouvelles d'Al¬ 
bany—quant a moi je puis vous dire que je suis en- 
tierement degoute de cette source—Notre ami le Dr 
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Neison; 7 est aM et n*en a pa& rapport^ d« noarcttBa! 
ti^plalsantes—£yun bord maitre cri^ 

que tout ^tait perdu et cherchant a s^engager d«» tme 
ieprim^et de Tautre bord le grand chef se {»omenant 
d^un bout a Tautre de sa chambre ne vooknt a peine 
re^T^voir le Dr Nelson tandis que maints ftrangere 
sent admis a sa compagnie—Enfin mon cher ainL le 
1 ^ rapporte les plus tristes nouvelles de ce quartier 
et f ai re^u moi-n^me une lettre du No t qui dit quasi 
qu^il ab»idonne la chose—Cependant a la fin de sa 
lettre il dit que peut §tre il reviendra me r^oindre a 
Hattsbuigh et il I'avaitpromis sous parole d'honneur 
au Dr—et il n*cst pas encore venu—Mon cher 
Duvemay, mon coeur est des plus tristes—Nelson veut 
prendre les choses en main et Mr Bryants avec Mr 
Dor^ et Mr Robitaille comme memt^s du comit^ secret 
auront le doit de vous admettre un des associea et 
vous communiqueront le tout—Je desirerais que Mr 
Vincent, Bell,Brien, et DeLorimier, Chandler et autres 
fussent inities et se concertassent avec vous—Si vous 
trouvez a propos de passer a Plattsburgh avec tous 
VOS amis cela jc crois, avancera le cause. Dieu merci, 
nous avons encore des amis. 

Tous a vous, 

P. H. Cote, 

L. Duvernay, Esq. ou Mr Vincent ou Mr DeLori- 
mier. Esq* 
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Ludger DuV^Ry, Es(). SwantcMfi FaQ. U. S. 

Verchercs, 8 Fevrier J838. 

Kion cher ami, 

A mon Retour de Montreal j'ai eu le plaisir de 
tiouver la tienne du 29 Janvier dernier qui ma fait 
beaucoup de plai;^ ainsi qu^a ta famille, a peine pou- 
vions nous en croire nos yeuz car depuis ton depart 
de Montreal nous n^avions aucune nouvelles de toi» 
Je suis charm^ ainsi que ta famille de voir que tu est 
en fx}nne sant^, et je suis aussi charm^ de la sim- 
pathie que nos bons voisins on donnes a tout nos 
refugi^s politique* 

Je vais immedlatement faire mes efforts pour faire 
rentrer ce qu'il t^es dd dans les diff^rentes paroisses 
que tu ma designer par ta lettres* 

Je remarque ce que tu m^a dit dans ta lettre au sujet 
de la terreur, qui c'est repandu dans Montreal ce n'est 
peut 8tre pas la terreur qui les a fais deloger* Et il de- 
loge encore de Montreal, car tu sais qu'il est dificile 
de penetrer dans le coeur des gens ils peuvent dire 
que c^est une raison et que ce soit une autre. Ilacir- 
cule tant de bruis ici que nous ne savions que croire, 
tantot on disait les Am^ricains sont k Tisle auz noiz 
une autre fois a la prairie, ainsi tu vois que Ton a rien 
de certain. Je te prie de m'ecrire quelque chose de 
certain. 

Je vien d^apprendre que deuz messieurs du Semi- 
ridre de Montreal qui ^tait partis pour aller auz Etats 


Digitized by 


Gov.gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Google-digitized / http://www.hathitrust. 0 rg/access_use#pd-us-g 00 gle 


12 THE CANADIAN ANTIQUARIAN 

Unis cherche a ce que Ton disait les refugies du Ca¬ 
nada qui n'etait pas coupable de haute trahison. Je 
vien d^apprendre qu'il sent de retour a Montreal, il 
faudrait pour cela que Ton ne les aurait pas laiss^ 
passe les lignes, ces messieurs etait Messrs Quiblier et 
DeBen Yeuille, tu m^ecrira aussi si je peut t'envoyer 
Targent, ou si je Tenvoirez a Mde Duvemay, ne perd 
pas de terns a me repondre si toutefois tu re^ois ma 
lettre comme je n^ai pas le moindre doute qu'elle te 
parviendra facilement. 

Mr et Mde Gauvreau te font leurs meilleurs amities 
et tu doit penser qu'elle plaisir ils ont resenti en 
volant ta lettre* 


Je suis ton amie, 

Jos* Dansereau* 


Swanton, Feby 11 1838, 


Mr Duvemey, 
Sir, 


Having by observations made by me in your 
leaving this evening in the warmth of my feelings 
given you some offence, and being disposed at all 
times to treat every person in an honorable and gent¬ 
lemanly manner—il you should think that the re¬ 
marks made by me were intended to be personally 
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offensive. I shall not hesitate at a proper season on 
Canadian grounds to give you the satisfaition of a 
nun of honor. 

It is in opposition to the laws and usages of my 
country to settle affair of this kind otherwise than by 
civic process—I should therefore decline further in 
this nutter until we are both upon Canada grounds 
with the country declared independent. 

I have the honor to be Sir your most obt. servant 

Charles G. Bryant. 

By politeness of my friend Mr Laurence D. Garke. 

The remark which I made at which Mr Duvemey 
took offence was under the following circumstances 
and was as follows : 

I said that every thing which was necessary for 
the Canadians to secure their Independence at the 
present time was moneys that without money there 
could be noting done—That when money was with¬ 
in their grasp if they would not put forth their hands 
and secure their Independence^ by taking money I 
should consider them cowards. 

C. G. B. 

And only for the heat of the moment I should not 
have nude the remark. 

C. G. B. 
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Plattsburg, 12 F^vrier, 

L'ami Duvemay, 

Pour m'aquitter 4e nia promasse jje vous ecris 
CCS 4e l^es que vous trouverez sails 4outep(^ 

satisfesente mes telle sont les cboscs, et je ne s'aurait ks 
iuniMorer Ic notubre d'arme a jaotre disposition n'est 
pas aussi consid^able que |e le pensait et les fond 
p^cunisre sont mincer le Gen* WooL fait boucoup de 
deligence pour arretter le^moindre mouvement de 
notre part* il doit s'itablir une patrouiSe de Dragon 
pour maintenir la pussillanimit^ du President et res- 
traindre le noble people des E* U. de nous aider dans 
notre (la meiUeur des cause), les Canadiens qu^il-y-a 
ici sont tres bien dispose k se batre et je crois que les 
habitan des campagnes du Sud* Sont aussi tres bien 
dispose a se batre. nous avons tous cequi nous e$t 
nessessaire pour Tarme en fait de munitions, et je crois 
que nous n^prouverions pas une forte opposition pour 
faire une entre en Canada. Mais; ce maintenir est 
une autre chose, ce que nous pourions faire tres faci- 
lement. avec une bonne quantity d'arme. 

Mr McKensie est venu ici et je crois que les mou¬ 
vement du Bas Canada seront derige sur ceuz du 
Haut Canada les Doct Nelson. Cote et Brien. sont 
id Perreault est partie pour Middlebury. et je ne 
resterez ici que qudque jours* car je crois que cette 
place ici est plus propre a faire mourir les gens, d'en- 
nuis. qu'a inspirer la peur de la guerre. Si vous avez 
des nouvelles je vous prie demkn faire part. 
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.et A to«s Iqs iMtciotes de Swanton 
Votre d^vou^ et sincere ami 


L« J. Beaudry. 


Mons* Duvemais. 

Mons* 

Perdonne moi la liberte que je prant de vous 
adresser quelque ligne, pour vous informer que j^ais 
servie toute la demib« guerre, et que j^ais un d^ire 
ardant de me joindre au partis qui ce prepare pour le 
Ginada* Mais le plus grand obstacle avec moi ait 
que f ais iU oblig^ de me sauver de Stanbrige, trois 
jours aprais avoir eu Ilionneur de vous voir ici, il 
m^on pris et pilfer tout mon butin et mon lesser rien 
et ma famille. H m'on emmener jusqu^a St Jean ou 
ayant paru devant Mr McCrea, il m'as aquitter, vus 
a-t-il dit, que j'etait vieuz et que j^avais toujour ^te 
un bon sujet, or j^ai passe par Gildwell Manor et 
me suis rendus a Elburgh. Douz j'ais et£ a Champlain 
en vue de voir quelqu^un de c^est Messieurs qui son 
pour conduire le partis en Canada—Mais ils ^tait tous 
a Plattsburgh, et je suis de retour ici avec rien* C^est 
pourquoi comme je pence que llhonneur et Tafliction 
d'un vrai Patiiotte vous toucherais; que j'ais pris la 
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liberte de m'adresser a vous afin que vous aycz la 
bonte d'adresser une requette a vos amis au public^ 
afin de m'obtenire des hardes pour pouvoir paraitre 
et agir en consequance, pour Tinterait de nos confrere 
patriottequi eta souffranttoute 

sorte d'injure en Canada, depuy cette infame preten- 
due proclamation du Haut Canada* Pardonne s'il 
vous plais a un homme qui a recours a vous en es- 
perant qu'un jours il poura vous rendre avec gratitu¬ 
de c'est plus sincere remerciement. Et pour sa vie luy 
et sa famille prirons pour vous et les votres* 

Geo. G Morin. 

Swanton Falls 16th February 1838. 


St Louis Mo : Fevrier 20 : 1838 


Cher ami 

J'ai re^u la lettre du 29 Janvier aussi que deuz 
autres et la raison pour la quelle je ne vous fit point 
de reponse est que je n'6tais point certain que la lettre 
vous fus remise car il pouvait ce faire que vous fus¬ 
sier ailleur qu'a Swanton fall—car vous avier quel* 
ques ides de marcher a la frontierc mais j^ai re^u votre 
lettre ce matin et au meme moment je vous mets la 
reponse a la poste de vous dire combien je suis afflig6 
de la situation des affaires du Canada n'est pas pos- 
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sible Je vieils de recevoir tine lettre du Doct» Brim 
qui me hiahdemon dvis sttr ce qu'il peut fair ibi ma 
fd je ne puis le dire—nous soinnies id eh quantites^ 
le ped de canadiehs qu'il y d id sont tres pduvres-^ 
mats ily a Hen des endroits^ de be cote des Mon¬ 
tagues ou uh honime de sa proffession peut fair quef- 
quechose et il faut en faire la tentative potir ma part 
depths deuz ans que je sois id j'ai gagne a paybr 
mes depenses avec plus que moins de misefe. Je suis 
fache mon Ami que vbus soyer plad dans une situa¬ 
tion aussi critique cela me fait vraimmt de la peine 
mats notre situation cette hiver a ite trds dure et cette 
raison est la seul qui m'a prive du plaisir de vous 
etre de quelques utilite p^cunier. II est impossible de 
vous dire la difficulte que j'ai eu k raniasser Targenf 
que je vods fis parvenir il y a quelques mois^ pbndant 
la session de la chambre d'assemHee; le Ddct; Brien 
est a St Albansi Je crois que la distance est peu de 
chose d^bu vous etes je vous prie de lui dire que 
rOuest est probablemmt la place la plus probable du 
il pourd se refirer d'affaires Je vOus assure que les 
temps sont tres dure id et ils Font ^te pi^ue par tous 
le monde entier* Il faut au printemps venir id et 
tacher d'y fair quelque chose quoique les encourage- 
mens sont point des plus grands I'angjais est la langue 
presque mtibrement parle peu ou point de Fran^ais a 
Fezception de qUelqiies cahadiens Trambly^ jene I'ai 
point vu depuis pres de six mois. Dr Brien me parle 
Monsr Demary Notair^ les Notaires id n'ont rien a 
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fair car notre coutume est bien different a celle du 
Gmada les Jtig» a paiz font la besogne du Notaire 
nous avops Monsr L. Papin, Notaire, qui ^fais de la 
Rivi^ du loup je crois il n'a rien a fair, et ma foi je 
ne puis dire ce qu'il fera,faites mesamiti^ a Perrault, 
quel d^stre de voir un aussi grand nombre de Tete 
de famamille expose comme ils le sont aussi que leur 
enfans. Vraiment lorsque j'y pense cela me rends 
malade. J'apprends que les proces monstres contre 
nos compatriotes sont en marche et tres secretement 
quelle chose odieuse—abomination. II est plus que 
probable que le toute est fini et que les Canadiens 
sont a jamais esclaves, a cette horde de sauvages.— 
Mes les plus miserables sont ceux qui sont dans To- 
bligations de s^expatrier—a louverture de la Naviga¬ 
tion fait en sorte de venir ici et voir ce qu^il y aura a 
fair k moins que vous puissier fair mieu ailleur. S'il 
m^^tais possible je me ferait un plaisir ausssi qu'un 
4 evoir de vous aider par quelques fons mais il vous 
est pas connu Tembars ou nous sommes dansun en- 
droit ou toute est tellement chere qu'il faut la plus 
grande economie pour soutenir. 

Ooyer moi mon cher Duvemay que je serai 
toujours votre ami* 


J, M. F. Trudeau, M. D. 
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Mr Ludger Duvem9y» care of S.H. Barlow, Ptre. 
Burlington, Vt. 

Free to the lines, W, U. Chaffers, Pres. St Cesaire- 
Saint Cesaire, 22nd February 1838. 
Mr Ludger Duvemay, 

St Albans, 

Dear sir, 

1 rec*d your letter dated 16th inst, and immediately 
called on Mr Casavant for the balance you state due 
to you. He says he has an acc, against you but has 
been so pillaged, as to render it out of his power to 
any thing, even should there be a smaller balance 
your due. 

I am Sir 

Your most obt, st. 

W, U. Chaffers. 


Maison de change le 24 Fev. 1838. 
Mr Duvemay, Ecuier. 

Je vous prie de nous envoyerimmediatement de 
la fleure, des patates, du sel, des car nous 

avont besoin de ses choses pour aujourd'hui, ce 
fesant vous satisferez tous nos gens et moi, 

Votre serviteur, 

L, Lacasse. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https;//hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 
Public Domain in the United States, Google-digitized / http://www.hathitrust. 0 rg/access_use#pd-us-g 00 gle 


20 THE CANADIAN ANTIQUARIAN 

Burlih|ftdh 25 Fevri^ 1838» 

Mon cher ami, 

Comme tu Tas je suis au comble du bonheur, 
s'il m’etait possible de me dire tel lorsque mes com- 
patriotes sont en prison, que le sang Canadien n^a 
pas encore ete venge et qtie le sol de ma patne est 
encore foule par les pieds de nos Tyrans. Satis ces 
considerations je pourrais assuremeni me Sx'e heu- 
reuz: Tarriv^e de ma femme et de mes petits eiifans 
dans un temps si froid et des chemins presque impra- 
ticables me les rehdent mille fois plus chores. 

Je regrette, moh cher ami, que les faibles fonds 
qu'on m'a apportes ne ine permettent pas de leS par- 
tager avec toi. Ma femme a litteralement deserte de 
chez son pere, ce qui explique ma penurie. Cette 
aventure est tout a fait romanesque* Je t'en ferai le 
recit a premiere entrevue, Mon beau frere doit nous 
enyoyer une traite pour £50, la semaine que nous 
allons prendre, et nous ferons boiirse commune, avec 
plus grand plaisir de ma part, jusqu'a ce qu'il te par- 
vienne des moyens. Ma femme me dit que ta femme 
a re 9 u de l^afgent de toi, ce qui veut ^e) je j^se, 
que tes amis ou d^biteurS Itii eD aurbht bnvoye. 

Je he ^is pas e^ticbre ou afler Ibgcr : les pensions 
iei sont horriblement cheres. l^e^bis hbs amides. 

Tout a toi 

Rodier 
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(Brulcs ccci) N» B.—cst passe id cc matin 
pour WKitenafl: je ne Tai pas vu : ^aires yont 

lentement. 


Swanton fall, ce 6 Mars 1838* 

Monsieur, 

Si yous ^ur ^er a Burlington cette 

set^me yous you4re^ Hen m^attendre, fy irai pour 
ce^^ s plus tard, si je 

tipuye une occasion dws le cpurs de la ydllee, j'irai 
coiichtx ce s(^ a St Albans pour aypir la 44lgence 
dentin au majm. 

Nous nfaypns encore aucunes npuyelles certaines, 
pnnpus a dit flier et aujourd'fiH <lu'on pen^tque 
Ips tpwni^ps de Stanstead ou autre ^tait sur le ppint 
^e frapper, est-ce le cas je n*en sais rien et n^ause le 
prpii«, nous spmmes p^ encpre tout a fait decourag^s, 
nous esp^pns tpujpurs ayec Tesperance ausd pu y 
meure dit-pn. 

.^u rey(^, yps amis d'ici ypus font a tpus leurs res- 
pecte. Attendee mpi, mes respects a Mpnsieur 
Ddnaray, Poiri» et a Derome* 

Vofcre, etc, 

J, Duquet. 

Mr Fisk a re^u seulement une lettre du Ginada 
pour ypus rim autre, chose je vous la porterai moi- 
meme. 
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Z. Fisk, Esquire., Custom House Officer, Swaiiton 
FaUs, Vt., U. S. 


St Hilaire de Rouville, ce 12 Mars i838. 


Monsieur, 

N'ayant re^u aucuncs reponses a ma lettre en 
reponse a la votre en'date du J4 fevrier et re^e le i9 
du meme mois, ma reponse etant du 19 jour que j^ai 
re^u la votre, vous transmettant ce que vous me de- 
mandiez. Je vous ecrit aujourd'hui afin de vous prier 
de vouloir bien me donner une reponse aussitot celle- 
ci re^ue vu que je craint que cette lettre aye peut-etre 
ete interceptee, vu les troubles qui ont eut lieuz vers 
ces terns la, j'avais inclus en icelle $25 et SOcts, mon- 
tant de ce que je vous devais egale a la somme de 
£6*7-6 de notre monnaie. J'ai fait votre commission 
a Mr Coursolles, mais il ne ma pas donner de reponse 
ni ma parler depuis concemant cela, nous somment 
parfaitement tranquils ici et voici le printemps qui va 
nous occupez k faire du sucre le terns est du plus doux 
et Jim nous annoncent la belle saison* 

J'ai rhonneur d^etre Monsieur 

Votre Servitcur trw humble. 

Hertel De Rouville. 
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Ludger Duverhay, Ecr., Swanton Fall, U» $♦ 

Vercheres, 12 Mars 1838. 

Ludger Duvemay, Ecuicr. 

Mon Cher ami, 

J'ai Hen re^u la tienne en date du 16 fevrier 
dernier, auquel j'aurais repondu plus vite mais le d^faux 
d'argent ma empeche de t'ecrire plus vite, aujourd'hui 
fai le plaisir detTncIure £8.0-0 courant* C^est tout 
ce que Mr Gauvreau et moi avons retirer, mais je 
dois t^observe que e'est de Vercheres settlement. Je 
n'ai rien re^u des autres paroisses, j'ai ^cris a Mr 
Aubertin et a Mr Jos. Welbrenner de retirer ce qu'il 
t^es du dans les paroisse de Varennes et Boucherville. 
J'ai aussi ecri a Mr Duplessis de Contrecoeur, lui 
disant que s'il ne pouvait pas payer le tout au moins 
une partie, je Test pris par les sentiments, j’espere 
qu'il me donnera quelque chose sous peut ainsi que les 
souscritpeurs de Varennes et Boucherville, ainsi que 
quelqu'un de Vercheres qui n’avait pas d'argent pour 
le moment, aussitot qtie j'aurai re^u cette argent ou 
une partie Je te I'envoirez immediatement, si je n'etais 
pas aussi occupe ici et qu^il y eu moyen de passer les 
lignes j'aurais et^ te voir, mais je crois qu^il est im¬ 
possible de passer la Frontiere au moin je crain cela 
et voila les chemins qui vont ce demolir Hentot sur- 
tout de ce cote. Je crois que la neige doit diminuer 
boucoup. 
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QuAnd fjux ^uye0«s^ {e ne .pu4 donner 
auQune, car vous savez encore mieuz que nous ce qui 
ce passe par rapport a la politique* J'apprend a Tins- 
tant pu'il est sorti 18 prisonni^s politique ces ^our cy 
parxni euz est L. M» Viger* Gherrier, Peltier, et les 
autres je n^ai pas appris leur nom, il parait qp^ Sir 
John G)lbome se montre bien liberal. 

Mais il y a le partie Decossais du Herald qui fait 
tout en son pouvoir pour i^re mettre les Gapadiens 
aju nean^ 

Dit tnoi si tu desire que je t'envoye encore de Tar- 
gent ou ai je Tenvoirez a la Riviere du Loup* Ecris 
moi ausaitot la reception de la presente* Donne moi 
des nouvelles. 

Je suis a h h^te ton ainit 

Jos* Panser^u* 

P* S*—Mr et Mde Gauvrwu Tasswe de leur 
meilleurs amities, il ^nt tout deux bien portant. 

Nous avpns eu de tes nouvelles par une des fill^ 
de Bazile Mazarett qui restoit a Buri^^on, mari6 
a un Tetreau, taiUeur. EUe npus dit qud ta vu plu- 
sieurs fois* 


J. D* 
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Ludger Pt^yemay, Ecui§r» 5t Aibans, U» S. 

St Hilaijre D 9 Rouvill^, ce Mars 
Mon cher Monsieur, 

^accuse la r^cej^on de votre faveureen date du 
^ courant par k Fpste de ce jour, par kquelle je vois 
a ma tr« grande surprise, que .vous nkvez pas re^ue 
jam lettre du J9 fevrier dernier, ni sont contenu 
$2i6»S3cts. Nod Guertin de Bdoeil qui me dit vous 
avoir vu, m'en avait dit autant, d faut que cette lettre 
aye ite accroche dans qudques Bureaux. Je vous ait 
liaeit a&n cPen savoir des nouvelles par k Poste du 12 
courant adress^e comme k premiere a Z* Fisk, Ecuier, 
Swanjton talk, olBcier de Douane. Je ne cais pas si 
cdle4a aura k ip 8 me sort que k premiere; je vous 
piie de vou^ bien m'en donner avis, et si toutefois 
a k reception de celle*ci vous ne les avez pas rcfues 
l^ine ni Tautre, je ierez un effort malgre k raret^ 
desespkcs, pour vous renvoyer au moins qudques 
cbosBS vu Textr^me besoin dans lequel vous me pa- 
xaissez voustrouver. 

Personnes ne prend plus de Parts a votre situation 
quemoi et M n^ a pas de jours que je n'y pense, je 
vous ek’ai que k Declaration et Proclamation de 
Robert Nelson, n'^diorra pas notre sort en ce pays, 
ni cdui de nos prisonniers poktiques. Je ne connait 
pas les.vue^ qui peuvent Ikyoir engages a faire une 
semKfabk demardie. Je vous prie de vouloir bien me 
Xe dire Jd vous pouvez le faire sans vous compromettre 
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le moindrement, il faut qu'il aye des rues que je ne 
connaissent pas et qu'il soye Hen certain de son fait,, 
pour avoir agit de la sorte, car il a toujours ete un 
homme tr^ prudent et reflechis, c'est ce qui surprend 
d'avantagc ici. 

Soyez certain mon cher Monsieur que je n'oublierez 
jamais mes amis, n'importe ce qui peut arrivez, et 
leur sorts m'interessera toujours ainsi que le sort de 
leurs families. Je vous assure que je n^aye jamais 
douter un instant de la franchise de votre amitie a 
mon egard et suis persuader arrive que voudra, que 
vous feriez tous vos efforts pour me sauver d'une 
ruine enti^re et prendcriez mes interets et ceux de ma 
famille, le public peut vous dire quelle hgne de con- 
duite j'ai tenue dans tous ces troubles ici et si je n'est 
pas fait tout en mon pouvoir pour prot^ger mes con- 
dtoyens et les pr^ervez d'arrestations, et je puis me 
flatter d'avoir assez Hen reussit et de plus j'en ait fait 
ddiberrez un asses bons nombres qui avaient de pris, 
de St Hyacinthe, la Reprdentation, St Giarles et 
autres places, informez vous et vous voirai si je suis 
digne de I'amitie de mes concitoyens et si je mdite 
pas une petite part de leurs amities et protection. Si 
je puis vous etre en aucune maniere util ici, je m'en 
ferai un sincere plaisir, soit d^une maniere ou d^une 
autre vous n'avez qu'a m^ecrire. Je verrai Brousseau 
et vous donnerai sa r^ponse, dans ce moment ici je 
pense Hen qu'il n^est pas capable de payer vu la 
grande difficulte qu^il y a, a retirer de Targent, nos 
gens ne veuUent pas payez, ils attendent que tous 
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soit tranquil ct arranger, avant dc vouloir faire aucuncs 
affaires* Pourtant tous est tres paisible et je n'ai 
aucuns doutes que ta paiz et la tranquilite sera bien 
vite retablie^ il se fait une grande quantite de nouvelles 
toutes plus ridicules les unes que les autres jusqu'a 
faire passer Papineau dans les airs en carosse, en 
ballon, en canot, enfin avec un bateau a vapeures et 
une Pompe, iiti par 40 chevaux et 15 paires de boeufs, 
et en canot d'eccorses criant a pleine tete, d'etre tou" 
jours unis et bon patriotes de se tenir pr^s quails serais 
secourus par 50,000 hommes de troupes negre bien 
distinguez par leurs valeurs et intripidit^s n'ayant 
qu^un oeil au milieu du front, et de se tenirent pres 
a combattre et a exterminer et aneantir cc printemps 
les royalistes, etc., voici quelques unes des fables de 
nos gens, jugcz par vous m^e. 

Je desire dc tout mon coeur de voir la paix tout-a-' 
fait retablie et les affaires recommencez car notre 
pauvre pays s'en va en ruine et la misere se pr^sente 
de tout cot^, c'est un triste spectacle que de voir cela 
et surtout voyant le grand nombre de pauvre families 
ruinees et dans la demiere des miseres. 

Je finis en vous priant de me croire avec estime. 

Votre serviteur tres humble, 

Hertel De Rouville. 

Maitre Simon ITsperance, la Terreure de la re¬ 
presentation s^en va ces jours ici dans les Etats, voir 
son fils qui est la pour apprendre la langue, pensez-y 
bien. 
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Ludger Duycrpay* pcui^« To thfj care of S. H, 
Barlow, psq. St Allans, Vermont. 

Vcrch^r^, 24 Mars f838. 

Mon cher ami, 

J'ai deyant moi la tiepno do M du present 
auquel j'aurais t«popd« vitc, mate dans Tespoir 
que jaurais de Targenf a fcnvoyer da nonveau, j'ai 
retarde jusqu^a pri^sent sans succes je st|is mortifier 
de ne pas command^ tin pent d^argant. Je Katirais 
foufpis mof-mameet par la suite j'aujais pp }a reprende 
sur cella qqi renteera da tes sougcripteurs, mais jc fe 
pri^ i-etre persuade qn'il m'est impossikla dans ce 
montani da pouyoir la faire, pat jV ^ui^auts billets a 
payer et je suis joliment an Paine de sayoir commant 
les rancontref. DcpuisTantomna demier les Banques 
n'espompta anonnemant et Tatgent est de plus rare en 
plus rin'a* Ja na sais pe qua Ton va devanir, point de 
rect^te, nos habitant? ne paya pas du toqt. J'ai ^crie 
a Nplin ainsi que cette individus da longu^a aussitot 
que j’aurai leut reponsa» ja ne nianqueras pas da t'en 
donner communipation» quand au t^ant qua tu te 
propose de fairp pary^iir tes liyres et faire les comptes* 
Je cr(^ que pe serait la meilleure maniere de r^ussir 
a les faire payer. Si les phemins n'etais pas aussi 
mauyais j'aurais ete a Varennas at Boupheryil^e, pour 
voir si les gens veulle payer bon, jusquY present 
je n^ai aucune reponse quoy que j'ai ^oHe a Mr 
Aubertin Et a Jos. Welbrenner. 
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Tu d<^ avbir vii ies jotimatiz qttc nous allohs 
avoir Lord Durham pour gouvcrncur general, avee 
le pouvoir. d'aihnisty gcn^rale, je ne t^en dit pas d'a- 
vantage, la politique du lord Durham est connu de 
tout Ic monde, tout Ic monde ce r^joui id de cette 
nomination ezeepte la faction d'ecossais qui commence 
a le mepriSer dviaiit son arriv^. 

Dn dit qt^e le ministe ou ^hasadeur Hnglais 
k Wasihgtbh k dehlande ses paseport, mais nous 
ri^avohs encore rien de certain k ce sujet* Nous notis 
propo^bns d'aller te voir Mr Gauvreau et moi aussitot 
Ies chemins pasi^able, c^est-a-dire aussitot que Ies se- 
menci^ serbnt faites. Si tu est encore a St Albans 
ou ku enviroii de cette place quand a moi, si tu part 
comme tu riie dit dans ta derni^re lettre, j^irez toujours 
te voir quand ce serait k New Yorh, mais je ne 
{^ut^ le fMre alors que dans le commencement de 
juiii', si toutefois les communication sont petmise entre 
lea devd ^issances. 

Faivbibis cbmplimens k Eusebe aihsiqu'au Docteur 
Bout^er; 

Mad; GaUvreau est bien, et te fais ces compliment, 
f attend pdiiir ici ces jours ici Hen pas 

je v^ ltd (^crire. 

^eha d'iCi sont patriote plus qtie jamdis lorsque 
je t^ai dit qup Mr Viger, Ghjcrrier et Peftier ^tait sorti 
de pi^sbii ceta est faux fl li'y k que Cherrier qui est 
sbrti de ces jours ici poUr cause de ihaladie* 

je SUis ton ami. Passe, Passe. 
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Lu4ger DuvemAy, Esquire. United States. 

Quibect 26 Mars 1838. 


Mons. et ami, 

Vcus ne sauries concevoir la joie que j'al ressenti, 
a la reception de votre lettre, depuis longtemps j'es- 
perais que vous m'ecririez, pour connaitre la situation 
ou vous vous trouviez, ainsi que celle de tous nos 
chers compatriotes, mais grande a ete mon affliction, 
cn apprenant d'une maniere positive votre sort; j’ose 
me flatter pourtant qu'un jour qui n'est peut 8tre pas 
eloigne, nous aurons la satisfastion de voir au sein de 
leur famille des hommes qui ont fait tant de sacrifice, 
ear Lord Durham qui doit venir gouvem^ le Gmada, 
a le pouvoir d'accorder une amnistie g^erale, et s'il 
faut cn croire a sa politique jusqu'a ce jour, Ton doit 
condure qu’il Taccordera ; quelle sera grande alors 
la joie dans tous les coeurs Canadiens, deja Ton pense 
dans la society qu'il sera liberal et indulgent. Main- 
tenant je reviens a ce qui regardent vos affaires, qui 
par le terns qui court, doiventetre vues sousun mau- 
vais point de vue; a votre depart de Montreal, j^avais 
{comme vous le saves) deuz traite a payer, j'ai reussis 
a payer la lere non sans peine, mais quand a la der- 
niere je me suis vu dans la necessity de demander du 
delai, mais Mr Stayner pour reponse, m^a fait le 
plaisir de me poursuivre, sans faire attention que 
depuis sept ans je Tavais toujours paye regulihement. 
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Cette poursuite de la part de Mr Stayner a etc la 
cause que fai ixk oUig^td^en poursuivre trois, Pun 
d'euz est le Notaire Ruel de St Gervais qui pretend 
n’^tre pas responsable des trois demieres ann^es, vO 
que dit-il il vous avait notifi^ de ne plus lui envoyer. 
J^ai poursuivi aussi le Notaire Dostie de St Joseph, 
pour £U a cette action il plaide qu^en 1828 il vous dit 
en presence de Mr Papineau qu-il n^etait pas dans les 
moyens de payer, et que vous 8tes convenu alors de 
lui envoyer gratis. J^aimerais qu^au plus vite vous 
me fites savoir si tel est le cas, que f ai pourtant peine 
a croire. J'ai ecrit a plusieurs souscripteurs du has 
4u District, et un seul a daigni me repondre, c'est Mr 
Gauvreau Notaire de Rimousky, mais voyons quelle 
reponse il m^a fait, il pretend vous avoir paye tous 
les ans et encore ajoute-t-il dans sa lettre, j'ai un re^u 
de Mr Duvemay pour Fannie ezpir^e en Novb. 1837* 
Je crois bien qu'on se fie sur votre ^oignement. 
TEchez done de vous rappeller si vous etiez dans 
rhaUtudede retirer les souscriptions du bas du District 
de Quebec et me le dire, car pour moi |e ne recevais 
rien et par ma liste il appert que vous ne recevrez 
rien aussi; ce Mr Gauvreau doit devoir £5* dites moi 
si la liste que vous m^avez laiss^ Tete dernier est 
correct, car par cette liste il appert qu'il est dO une 
forte somme, que je ne pourai retirer qu'en poursui- 
vant; surtout si vous voulez que je fasse parvenir 
de Targent a Mad. Duvemay* Tai parcouru tous les 
ayerdsseoiens de anciennes gazettes, et je ne vois 
Hen contre Mr Lafontaine, pourtant je vois un aver? 
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tissement da City Hotel en 1833, mal^ aa nom d^un 
notnme Howard alors en possession de Hotel; et 
qui la laisse en se sauvaht, et je ne crois pas qu'il 
soit dans Quebec. Si ce qtie voas vouliez me dire ^ 
autre chose, dites le moi dans votre prochaihe. Le 
citoyen Winter ne m'a pas encore paye; et pour utie 
bonne raison, C'est qu'd n^est point vena a Quebec 
depuis son depart pour Gasp^. U me doit bien aussi, 
mais i'espere toujours qu'il montera se promener et 
Je ttcherai de me faire payer, J^ai vii votre ami mem 
voisin, a qui je c<»nmuniquai vbtre lettre le jour 
m8me que je Tai re^u, il en a ^t^ charm^ et doit vous 
^crire prochainement. Son proces ne passera pas danS 
le terme present, du moins il n^ en a pas d'apparence, 
j'en suis rejouis, d'autant plus que dans les circons- 
tances actuelles, il aurait une mauvaise chance k 
courrir, vG surtout la mauvaise disposition de hoi 
Cours de Justice. 

J'oubliais de voits parler du pamphet du Sfaht 4^&d, 
j^ai ke chez Mr Huot en demander le pdyement, je 
lui ai autrefois dilivr^ le compte sails en garder copie 
de sorte que je ne puis dire quel est le montant* La 
r^ponse que j'en ai re^u est que vblis lui avez envoy§ 
ce pamphet satis qu'il vous feut demandii et il ajohte 
quTl ignore comment il a pu lui Stte adress^—Gepen- 
dant il dit qu'il serait pt€t k payer sa part; j'aimerais 
bien que vous me diriez qui vous a iniS en ouviage; 
et qud est est le niohtant du compte qUe j'ignore vCt 
qu'alors je le dotmai k Mr Huot sahs en garder de 
copie, ne croyant pas que ga trainerait adssi Idngtems; 
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Lorsque vous m'aurez donne les infonnations n^ces- 
saires, je saurai bien me faire payer* Dites moi done 
aussi si vous avez ete paye pour Tavertissement de 
Tassurance Maritime^ vous m'avez envoy^ le compte, 
mais le tresorier fit objection, vO que votre compte 
n'avait pas ^ affirm^ par le Secretaire a Montr^* 
Dites mc^ aussi ce que vous voukz que je fasse des 
souscripteurs qui ne me reponde point et qui ne veulent 
point payer, et aussi si la liste que vous m'avez laiss^ 
est correct* Tose me flatter que je recevrai sous peu 
une reponse a la presente* 

Prenez courage Mons. et ami* 

Tout a vous. 


E* F* Robitaille* 


N. B*—Mr Laurin .me charge par votre voie 
d'informer Mr Perrault qu'il lui fera parvenir une 
couple d'ezemplaires de son chansonnier lorsque la 
navigation sera ouverte, vd qu'on lui demande un 
fort priz a la poste pour lui faire parvenir* N'oul^ez 
pqs s’il vous plait de Ten informer* 

E* F* R. 
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NOTES & DOINGS 

N object of muck interest to visitors of the 
Qiateau is the carriage generously dona¬ 
ted by Dr John Johnson, of Drummond- 
viHe* It was once the property of Lord 
Durham, whose career in Gmada was of such great 
importance to our political history* 



Mr R. W* McLachlan^s Accessions to his collec¬ 
tion during 1908'^ was the subject of a paper read at 
the January meeting* Not the least interesting exhibit 
was one of the first gold pieces coined in Gtnada at 
the newly created mint* 

Mr P* O* Tremblay also deserves congratulations 
for his perseverance in the formation of one of the 
largest collections of rare coins in the city* He 
entertained the January meeting with an exhibition 
of 25 five-franc pieces of silver money of Gintons of 
Switzerland, some of them very old* 


It is hoped that the annual outing this year will 
take the shape of a visit to the sites of the several forts 
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which once stood on the shores of Lake St Louis. 
From the Lasalle h(»nestead, at Lachine^ to Fort 
SenneviUe^ on the Lake of Two Mountains^ ther 
once extended a chain of small fortifications which 
played an important part in the defence of Montreal. 
With His LcHdship Justice Girouard as cicerone, such 
a trip» done in automobiles, should prove most attrac¬ 
tive. 

The Society has lost one very good friend in the 
late Augus W, Hooper, Esquire, Fitting resolutions 
of regret and sympathy with his family were adopted 
at the February meeting. 


Messrs W, D, Lighthall, G, N, Moncel, S, W, 
Ewing and J, A, U, Beaudry have been appointed a 
committee to report upon the state of the several His¬ 
torical Tablets erected by the Society, or under its 
patronage, to indicate the historical sites of the city. 
It is a matter of deep regret that, through some cause 
that cannot be explained, or justified, some of these 
tablets have disappeared. The same committee will 
also report upon the Archives of the Society with the 
object of classifying them, and thus rendering them 
more easy of access. 


The only J7th century house extant in the city is 
that constructed towards 1680 by Hubert dit Lacroix, 
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in St Jean Baptiste Street* His Excellenqr Lord Grey 
was much interested in it and suggested its preserva¬ 
tion* The Society have decided to take the matter up* 


Louis ^el's own account of events at Red River 
from November 1869 to the conclusion of Lord 
Strathcona^s (then Mr D* A* Smith and later Sir 
Donald) mission there* in January 1870* formed 
the subject of a paper read by Mr C* A* Harwood at 
the February meeting. The manuscript was written 
by Riel in St Paul* Minnesota* in 1872* and by him 
sent to the late Hon* L* R* Masson* then M* P* for 
Terrebonne. The paper will shortly appear in the 
Antiquarian* 
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im-A BRIEF RESUME 



jtt jk 

|HE past year marked another period of pro¬ 
gress in the development of the Numis¬ 
matic and Antiquarian Society* The 
outstanding feature is the extensive im¬ 
provements done to the Chateau with the object of 
providing on the upper story shelving space and a 
reading room^—^long felt desiderata^—which will 
permit the removal of the whole library into one 
appartment, thus facilitating the management of this 
important branch of die Society's work* 

The movement headed by His Excellency Eari 
Grey in the early part of the year, with the object of 
preserving the Historical Battlefields of Quebec was 
the occasion for the reaffirmation by the Society of 
the stand taken by it upon the same question in i898, 
and for the expression of its views in the retention of 
the time-consecrated names by which the hallowed 
spots are known. Our affiliation with the Historic 
Landmarks Association is well in keeping with the 
mission of the Society* 

Among the principal accessions to the museum 
may be mentioned the flag home by the patriots of *37 
In the battles of St Eustache, St Charles and St Denis* 
It is the gift of the Supreme Court of the Independent 
Order of Foresters, who generously parted with it. 
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accompanying the gift with the sentiment that such 
a relic had its proper habitat in Montreal instead of 
Toronto, where it graced for some time the head¬ 
quarters of the Order* 

From Mr Qiarles Mair, of Lethbridge, Alta., came 
two most interesting relics in the shape of copper 
kettles, found, one near Prince Albert, and the other 
on the South branch of the Saskatchewan, near the 
same place. They date from the early years of the 
Fur Trade. 

The beautiful portrait of the late Sir George E» 
Cartier, presented by his daughter to the Elgin gallery, 
was a most welcome and appropriate gift. To the 
generosity of the President we owe an oil portrait 
of our late beloved President, the Honorable Justice 
Baby. A copy of the portrait of the Honorable 
William McGillivray was obtained through private 
subscription. 

The accessions to the Museum, Gallery, and 
Library show an increased interest on the part of the 
citizens and the friends of the Chateau in the work 
of the Society, as the grand total of these amounts 
to 700 articles. 

Publications were received from 90 different insti¬ 
tutions all over the world. 

In the course of the year Mr W. D. Lighthall read 
an interesting paper on the ^^Conditions of a Colonial 
Literature'^; Mr James Reid gave an interesting lec¬ 
ture on events After 1837"; and Mr R. W. 
McLachlan entertained the Society with instructive 
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papers upon the additions to his collection during the 
preceding year, and A Touch Piece of Henry IX"* 

The finances show some improvement: the total 
receipts amountingto $3353.62, out of which $2776.21 
were expended for running expenses and the impro¬ 
vement of the building. 

Messrs J. B* Archambault, advocate, J. V* Desaul- 
niers, Joseph Lecavalier, J* A. Richard, C. P. Beau- 
bien. Dr Frank Harwood, Edward W. Thcxnson, 
Walter Vemer, G. W. Parent, Giarles Archer, K.'C., 
A. P. Mathieu, Louis Masson, Hon* Jeremie Decarie 
and W. S. Walker were elected members, while on 
the other hand the Society deplores the loss of the late 
Messrs James Guistine, Angus W. Hooper and S. 
Carsley, three prominent citizens of Montreal and 
staunch friends of the Society. 

The election of officers resulted as follows: 

President*—Honorable L. W. Sicotte. 

Vice Presidents.— W, D. Lighthall, Ludger Gravel, 
James Reid, L. G* A* Cresse, Giarles T* Hart and 
Judge Lafontaine, were re-elected. 

Honorary Treasurer, George Dumford, re-elected ; 
Honorary Recording Secretary, C. A. Harwood, re¬ 
elected ; Honorary Curator, R. W. McLachlan, re¬ 
elected ; Honorary Corresponding Secretary, Pem¬ 
berton Smith, and Honorary Librarian, Victor Morin, 
N.P. 

CouncilP. O. Tremblay, S. M. Baylis, A. H. 
Hame&n, J. T. A, Heriot, G. N, Moncel, S. W. 
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Ewing:, l*Abb6 Dubois, A. Chauss^, and Robert 
Pinkerton, 

COMMITTEES 

Editing & Publishing :—Messrs Reid, Gravel, 
Baylis, L^hthaU & Ewing, 

Library:—Messrs Morin, Lighthall, Qiauss^t 
Harwood & TAbbi Dubois, 

Tablets & Archives :—Messrs Lighthall, Moncel, 
Ewing & Beaudry, 

Building & Repairs:—Messrs Hart, Lighthall, 
Tremblay, Heriot & Chausse, 

The President, ex-officio, a member of all Com¬ 
mittees, 
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THE FORT GARRY CONVENTION 

NOVEMBER J869,—JANUARY—FEBRUARY J870* 
ARIEL MANUSCRIPT 
By C A. HARVOOD. 

IahsIs RIeFs own account of the doing! of the convention which met at 
Fort Garry in November, J869, and January—^February 1870, will no 
doubt offer some interest* The document is now published for the firrt 
time* It was thought conducive to a better appreciation of the facts to 
which it refers to first give a brief history of t^ North West, fitting in 
the document itself in proper chronological order* 

^he accompanying letter is sufficiently explanatory to need no comment* 
The late Hon* L* Roderick Masson was then M* P* for Terrebonne ; 
and his interest in Riel may be accounted for partly through the fact 
that Riel owed his education to the kindness of the late Madame 
Masson, Seigneuresse of Terrebonne, whose many benefactions to re^ 
ligious institutions, missions, and the needy were well known* 

^^Minnesota, St Paul 4 Avril J872. 

Masson, Ec. M* P. 

^^Monsicur, 

**yed vu avec reconnaissance et beaucoup de 
plaisir la lettre que vous ecriviez k notre ami Mons. 
** Royal a la fin de 7i, demandant des informations 
au sujet de la G>nvention de Novembre, Fort garry, 
** 69 J et de la G)nvention Janvier-Fcvrier au Fort 
garry 70. 

^^Vous ne serez pas surpris de m'entendre dire que 
** depuis la prise de possession du pays par le Gmada, 
tout le temps que j'ai pass^ k la Riviere Rouge, j'ai 
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** do le passer comme vie de camp, de la ne pouvant 
** guere icrire^ il m'a ^te difficile de coucher sur le 
** papier les notes que faurais ^te heureuz de vous 
** communiquer au long, avant aujourd'hui. 

^Tx)rsque vous voulez nous defendre si g^n^reu- 
** sement je voudrais vous avoir foumi les renseigne- 
** ments dont vous auriez besoin. 

^Monsieur Delorme pourra me dire par lettre les 
** notes qui pourraient vous ^tre utiles, 

Je vous en envoye par Monsieur Delorme quel- 
** ques-unes, trop mal Suites pour les mentionner sans 
** m'ezcuser, 

^'Monsieur, veuillez agt^er mes souhaits pour le 
** bon arrangement des affaires de votre Province du 
** Bas-Canada qui est tout notre appui, qui nous 
** aime et que nous aimons : c^estle pays de nos pk'es. 

^*Mes respects, s'il vous plait a votre dame et fa- 
** mille que je n^ai pas Thonneur de connaitre : aussi 
** bien je me rappelle toujours de ma bienfaitrice, 
** Madame votre Mere, 

^‘Et croyez moi 

‘Votre respectueux serviteur, 

“L, Riel^', 


It is not within the compass of a short paper deal¬ 
ing with events which occurred in the second half dE 
the last century to rehearse the early history of the 
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iur trader so intimately connected with the discovery^ 
exploration and settlement of our Western Provinces* 
Nevertheless, in order to a better appreciation of the 
facts set forth in RieTs own relation of some of the 
incidents of the first Red River troubles, and of the 
changes consequent thereto in the Government of 
those parts, it may not be amiss to cast a cursory 
glance on the past history of that region; for ^^Revo- 
lutions are not made ; they come'', says Wendell 

Phillips, ** .out of the past.* • • .Its foundations 

are laid far back^\ 

In \656f the French in Ginada sent Jean Bourdon, 
an engineer of Quebec, to Hudson^s Bay, where he 
made treaties with the Indians for fur trading. Six 
years later, the New England G)Ionies fitted an ex¬ 
pedition to the same point, under Captain Shapley, 
whilst Radisson and De Groseillers, who had already 
been to Lakes Michigan and Superior (1658-61), 
pushed their way over land to the inland sea under 
the guidance of Assiniboine Indians, who led them 
back to Quebec. In this early emulation for securing 
the advantages of this lucrative commerce, we may 
see one of the deeply laid seeds of the gigantic con¬ 
flict which followed for supremacy on this continent. 

At Quebec, the glowing accounts of Radisson and 
his companion fell upon incredulous ears; so they 
left for France, where they fared better, through meet¬ 
ing the Duke of Montague whom they so deeply im¬ 
pressed with their scheme of trading through the Bay, 
that he gave them a letter of introduction to Prince 
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Rupert Hence, In 1 ^68, the voyage d the **N(mpareir 
to ^ Bay, and the formation In 1670 of ^^The Gb- 
v«‘nor and Company of Adventurers of England 
Trading Into Hudson^s Bay,*^ whose charter was 
granted by Charles II, the second day of May of that 
yeAr. 

Leaving aside as useless for the present purpose the 
history of the long-ccmtlnued struggle of the French 
and English for mastery of the Bay, the year 1821 
is ushered in with a truce between the stalwart rivals, 
the Hudson's Bay Company and the North West Fur 
Company, when, by an agreement between William 
McGillivray, Simon McGillivray and Edward Ellice, 
who had obtained control d the shares of the latter, 
the two concerns ended all rivalry by merging their 
interests....^'The Lords of the lakes and forest 
had passed away...." 

A Royal license bearing date December 5, 1821, 
secured for the new organization the exclusive privi¬ 
lege of the fur trade for twenty-one years, "with the 
" Indians in all such parts of North America to the 
" northward and the westward of the lands and tcr- 
" ritories belonging to the United States of America 
" as shall not form part d any of our provinces in 
" North America,* •. —1838 saw a renewal of the 
same privilege for the same period, with die reserva¬ 
tion to the Crown d the right to plant colonies in 
said territory, or to annex the same or any part thereof 
to any existing colony. It was very shortly i»cvious 
to die granting of this second license that a form of 
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government had been established at Red River, where, 
on the i2th February 1835, the legislative council 
was convened for the first time under Sir George 
Simpson, governor of Rupert's Land. Even prior to 
this there had been friction between the half breeds 
and officers of the company, whom the former accused 
of resorting to arbitrary measures in the exercise of 
their extensive privileges of trade, etc. As the Coun¬ 
cil was composed of influential inhabitants of the co¬ 
lony nominated and ctxnmissioned by the committee 
in London, with power to make civil and criminal 
laws, there is no doubt that its constitution and work¬ 
ing provoked the first desire of the people for repre¬ 
sentative government,—a feeling that afterwards broke 
out now and again into displays of sentiment hostile 
to the Company, until it finally burst forth into open 
rebellion. Some were not wanting who also objected 
to the personnel of the Council as too representative 
of the Company's interest, and to the too high duties, 
which they considered were aimed against the small 
traders. Again, the decisions of the magistrates, all 
members of the government, did not lessen the dis¬ 
content, as they were taxed with arbitrariness. The 
first clash between the inhabitants and the Council 
occurred soon after. On April 28, 1836, the first petty 
jury eqipMielled hried the case of Louis St Denis, for 
th^ Convicted, he was sentenced to be flogged; 
and on the day when sentence was to be carried into 
effect, it required a large force of police to prevent a 
rescue ^ ^ excited pop^lace, and the man who* 
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administered the fIog;g:ing had to flee for life; The 
severity of the sentence created sympathy for the 
transgressor of the Iaw» rather than respect or confi¬ 
dence in the administration of justice. The duty on 
imports from seven and a half per cent had to be re¬ 
duced to five, and then again to four, where it re¬ 
mained till the transfer to the Dominion. In 1839, 
Mr Th(Mn was appointed Recorder of Rupert’s 
Land* He was of high attainments, but could not 
speak French; and when it became known that he 
was also to act as judge on the bench, strong objec¬ 
tions were raised to this; because, since he was a sa¬ 
laried officer of the G>mpany, drawing £700 per 
annum, it was concluded that he would have a spe¬ 
cial eye to the interests of his employers above those 
of all others. His views were also stated to be ini¬ 
mical to the interests of the half breeds and Canadians* 
Time only served to strengthen the prejudice against 
him: hence, the arm of the law was rather weakened 
by his presence. Many were jealous of the privileges 
of the company, which also gave it the right to pro¬ 
tect its interests, and doubting the justice of its claim, 
the former endeavored in every way to oppose the 
company secretly, if not openly, and so perfect unity 
between governing power and governed became well 
nigh impossible. To cope with these troubles, the 
company had moral suasion, ’tis true, but no armed 
force to compel obedience to its laws. 

The increase of the number of hunters, most of them 
French half-breeds, their exacting demands, and 
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their inclination to disregard more and more the ex¬ 
clusive rights of the company in the matter of fur 
tradings often led the former to sell'their pelts to Amer¬ 
ican traders^ in violation of the law, so the company 
naturally thought. 

To put a stop to the illicit traffic, as it was termed, 
the authorities forcibly entered the house of Registe 
Larant on suspicion of having violated the company's 
chartered rights, and seized furs therein. This was 
folbwed by two more such seizures. Thereupon the 
whole Frencn half-breed population became enraged* 
Then again, an English half-breed named Hallett, 
deeming himself slighted by an officer of the compa¬ 
ny, roused the sympathy of the population to which 
he belonged against the fur monopoly, with the result 
that French and English joined, and combined in op¬ 
posing the Gimpany, and plots, plans and meetings 
followed, ever threatening the peace of the settlement. 
These facts may be considered the first serious causes 

the troubles that followed. 

In 1844, Governor Giristie, of Assiniboine, issued 
a proclamation, requiring that all business letters from 
importers of goods to their agents in England, to be 
forwarded by the G)mpany's packet, should be sent 
to Fort Garry open for the perusal of the autorities, 
previous to being despatched. This was to prevent 
any private fur-trading, the company taking the stand 
that their ships were not supposed or intended to be 
tised as common carriers, but simply for freighting 
the supplies required by the company's own trade* 
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But the merchants contended that the company, under 
its administrative obligations, was bound to provide 
postal facilities on fair terms. Incidentally, it may be 
stated that the Governor and committee in London re¬ 
pudiated and disallowed this regulation. 

The natural effect of this last measure was to em¬ 
bitter the petty traders who, in turn, began sowing 
the seeds of dissatisfaction, and every day saw the 
monopoly of trade more seriously assailed. 

In June 1845, the G>uncil saw fit to impose a duty 
of 20% on all imports from England, and did away 
with all the middlemen in the trade. Having already 
tasted the benefits of free trading with the United 
States, the half-breeds, standing upon their claims as 
descendants of the native Indians, chafed under the 
restraints of the G}mpany. In the spring of 1849, a 
French half-breed named William Sayers, and 3 others 
named McGillis, Laronde and Goulle, were accused 
of illicit trading in furs. At the trial, Sayers acknow¬ 
ledged he had so traded, but with leave of an officer 
of the G>mpany named Harriott: he was released* 
This was hailed as a signal victory for the half-breeds 
who, amid volleys and huzzas in honor of ^^la liberte^, 
displayed a more energetic determination to stand by 
the advantages so singularly won. 

Population.—^In March 1843, the whole p(^>ula^oia 
of Red River G>lony was 5,143 souls, of whom 2,79$ 
Roman Catholics, 2,345 Protestants, comprisii^ $7Q 
heads of families, whereof 571 were kidh^ or 
breeds, 152 Canadians, some English, Scotch, 
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THE FORT GARRY CONVENTION 
{Contimed) 

The 7th August 1846, 329 men and 18 officers, 
landed unexpectedly at York Factory, and reached 
Fort Garry in September of that year. They were 
a wing of the 6th Regiment of foot, accompanied by 
detachments of artillery atld Royal Engineers. No 
such large force was required to cope with the diffi¬ 
culties at Red River; and the only reason for their 
presence was the Oregon boundary question which 
had then reached an acute stage. They were recalled 
almost immediately after that vexed question was 
settled, in July 1848. 


CANADIAN CLAIMS ; THE COMMITTEE OF (857. 

In July 1849, The British House of Commons 
passed an address to the Crown asking for an inquiry 
into the legality of the powers claimed by the Hudson's 
Bay Company in respect of territory, trade, taxation 
and government. The directors of the Company, 
called upon by Earl Gray, forwarded a carefully pre- 
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pared statement of the rights to which they considered 
themselves entitled, and the extent to which they 
were exercised ; they claimed power to make, ordain, 
and constitute necessary laws, levy fines, taxes, and 
that they were empowered to establish governors and 
all the officers required to govern the county. In 1859, 
Sirs John Jervis and John Romilly, law officers of 
the Oown, examined the report and expressed the 
opinion that the rights claimed by the G>mpany pro¬ 
perly belonged to them, suggesting that for a more 
formal argument and decision the best tribunal would 
be the Judicial G>mmittee of the Privy Council No 
one would appear as complainant as against the 
Company, so there the matter dropped* 

1857. Canada lays claim to much territory held by 
the company. The many questions involved were 
so complicated that a select committee of the (British) 
House of Commons was ordered,—‘*To consider the 
state of these British possessions in North America, 
which are under the administration of the Hudson's 
Bay Company or over which they possess a license 
of trade." In the list of 19 members composing the 
Committee, we read such names as Sir Henry 
Labouchere, Lord John Russell, Gladstone, Lord 
Stanley, Mr Roebuck, Mr Edward Ellice. Among 
the witnesses examined we note Sir George Simpson, 
Mr Alex. Isbester, Chief Justice Draper. Canada sent 
the last named to watch the proceedings of the Com¬ 
mittee and give all possible assistance* The inquiry 
affected Canada’s interest in a three-fold manner■ 
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(1) the boundary of Guiada ; (2) the great 
interest to Canadians that the territory should be 
maintained British; (3) because Canadians looked 
to it to extend their settlements. 

Draper admitted that» so long as there was no pro¬ 
per means of cmnmunication between the provinces 
and the Hudson^s Bay Territory^ Canada would not 
be in a position to take it over. He expressed the opi¬ 
nion that Canada would be willing to undertake the 
work of surveys and establishing communications on 
the understanding that the country would be even¬ 
tually transferred to its jurisdiction* The select Com¬ 
mittee of the British House of Commons reported the 
31st July 1857, and expressed the wish ^'that there 
would be no difficulty in effecting arrangements as 
between Her Majesty^s Government and the Hudson^s 
Bay Company by which these districts may be ceded 
to Canada on equitable principles,—and within these 
districts so annexed, the authority of the Company 
would of course cease'\ 

The report of the Committee became well known 
at Red River; and this, tc^ether with the knowledge 
that the license of the Company would soon expire, 
tended to lessen the influence and authority of the 
Company in the minds of most of the settlers. 

In 1859 the license granted in 1838 for 21 years 
expired, and the company twice refused offers of 
renewal made to it by the Secretary of State for the 
Colonies* 
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The Gmadlan Government fitted out an exploring 
and surveTing expediticm under Simon J. Dawson 
and Henry Youle Hind. The " Nor'Wester ** 
appeared at Red River,—a sheet representii^ the 
ideas of the Gmadian party, who were hostile to the 
Company and favored the annexati<m of the territory 
to CanadU* 

The setdement progressed some and institutions 
were estaUished for regulating law and order. Courts 
heard petty cases, etc*, and so the settlers toc^ on a 
greater degree of ccmfidence in themsdves and more 
independance of feeling. 

With the expiration the Company's license, free 
trading increased rajddly. The uncertainty df the 
Company’s positk>n as a governing power tended 
to weaken its influence with tiie settlers, and with no 
militia force at tiieir command to enforce the law, the 
Council ruled more by moral suasion, and the good¬ 
will and law abiding character of the majority. This 
ground was most unsafe and the time was certainly 
ripe for agitators and intriguers to undermine their 
power, and shatter, or at least, considerably try, the 
weakening fabric of the ccmipany’s authority. 

The year 1856 witnessed a strong feeling here that 
the whole of the North West ought to be under the 
Canadian Government, and the Hudson’s Bay Com¬ 
pany appear to have been willing to come to terms 
for its transfer, if operative. The 30th May, 1859, 
Vancouver became a Crown Colony and in 1358 the 
Canadian Executive had memorialized the Secretary 
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of State for the Colonies on the necessity of opening 
a direct line of communicati<m» by rail or otherwise^ 
from Canada^ through the Red River and Saskatche¬ 
wan Territories to Vancouver Island. About this 
time Messrs Carter^ Ross, and Galt visited England^ 
re Hudson^s Bay Company question and intimated 
that the Canadian Government would take legal pro¬ 
ceedings to test the validity of the Company's charter; 
yet nothing was done. Negociations were carried 
on both by several Secretaries of State for the Colonies 
and the Canadian Government to settle the question. 
Finally, in 1862, Messrs Howland and Sicotte were 
sent to England to press with the Home Government 
the impcM^nce of opening up the Hudson's Bay 
country. Sir Edmond Head, as qne of the directws 
of the Company, recmistructed about this time, 1863, 
favored the complete purchase of the Cmnpany's ter¬ 
ritory by the Crown. But some distrust had been 
created in the minds of some of our statesmen by the 
recent reconstruction of the Company and its ino^ase 
e$ capital, they taking the ground tlmt the ca^dtal had 
been inflated with the object of demanding an unrea¬ 
sonable amount f<Mr the territones. So, while tl^ 

* Company were willing to sell out for £1,000^000, in 
their last prc^HMud, the statesmw of Canada all along 
were questi<xiing the title of the Company. This, 
naturally, was iniown to the poptdation ^ely to be 
mostly affected by any trMsf^, that k, the peo^ of 
the West. 
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In 1867» G)nfederation Act was passed and its 
section 146 provides for the admission of Rupert's 
Land and the Territories into G>nfederation, on such 
terms and conditions m each case as are expressed 
in addresses from the Houses of Parliament to Her 
Majesty's Privy Council 

December 186 7, Honorable William McDou- 
SaU, Minister of Public Works^ introduced a series of 
resolutions on which the addresses were to be based. 
In his speech supporting these resolutions, Mr 
McDougall concluded—^'!.—That it was desirable 
** that the North West be transferred from Imperial to 
** Canadian authority; 2.—The control of that country 
** ought to be in the hands of this Parliament. Then, 
** if the Company make any claim to any portion of 
** the soil occupied by our servants (that is, of the Ca- 
** nadian Government) they will go into Court to make 
** good their claim." This was contrary to the stand 
taken by the Government in 1846, which it stated in 
a minute of the Council, "that they would feel it to 
" be one of their first duties to open negociations with 
" the Company for the transfer of their claims to the 
"territory". McDougall even added: "The Honorable 
" gentleman (Mr Holton), even pretended that the 

Government was prepared to recognise the rights 
" of the Hudson's Bay Company, to demand a large 
" sum of money from the people of this country. He 
" denied there was such intention. They proposed 
" to claim this country as being part of New France, 
" as having been ceded to the English Government 
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** in (760, and as having remained in that position 
■“ from that time down to the present/' The G)m- 
pany insisted upon the terms being first settled. The 
Secretary of State for the Gilonies in a despatch to 
Lord Monck, Governor General, said that the terms 
would have to be settled before any transfer could be 
effected, and that a bill, based on the proposals of the 
G)mpany, would be presented to the Imperial Parlia¬ 
ment. 

On the 3rd October 1868, Messrs McDougall and 
Cartier were delegated to England to settle the terms 
of the transfer, and the matter was terminated on the 
9th March, 1869, the Company to receive £3,000,0o0 
on the i&urrender of their rights to the Imperial Go¬ 
vernment, who should within one month from such 
transfer, re-transfer the same to Canada. The Imperial 
Government agreed to guarantee a loan for the 
amount to pay the Company, and the Dominion Go¬ 
vernment undertook to respect the r^hts of the 
Indians and half-breeds in the territory transferred. 

EFFECTS OF THE NEGOGATIONS ON THE 
RED RIVER SETTLERS 

The officers of the Company were not altogether 
satisfied with the change of policy of the Company 
brought about by the recent reconstruction in London. 
The future of the grand old concern appeared to be 
very uncertain and their own prospects far from satis¬ 
factory. The settlers and half-breeds, seeing that 
some g^reat change was at hand which might seriously 
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affect their weKare, b^an to g:row uneasy and 
restless under the unsettled state of affairs, especially 
as in the negociations which were going on, their 
feelings and desires appeared to be ^ored altogether^ 

William MacTavish was governor since 1864. 

The population of Red River was then between 
twelve and fifteen hundred of whom about one half 
were French half-breeds engaged chiefly in hunting, 
trading, trapping and freighting. The most restless 
under the proposed change, and although they had 
been the strongest opponents of the Gmipany 
throughout, they were now more inclined to remain 
under the sway of the Company than to be trans¬ 
ferred to the cafe of the Canadians whom they looked 
upon very much in the light of strangers* 

During 1862-3, The ^^NoFWester'^ assailed Gover¬ 
nor Dallas for his order to pay for country produce 
in merchandise only. From this on, the paper was 
sdways a thorn ih die side of the Company. About 
this time. Rev. G. O. Corbett, tried, convicted and 
imprisoned for a serious crime, was, through the 
agitation created by the ^‘NoFWesteF', rescued by a 
party of English half-breeds headed by Hallett here¬ 
inabove mentioned* As the Company had no troops 
to impose DbediishCe to the decisions df the Courts, no 
proceedings virefe tiken against the ridters* The 
atfthoritjr of the cothl^y, unsupported by any force, 
^as praedcafiy dead. 

In 1865, Dr Schidtz beeanie owntt of the ^or*^ 
tester'', and ‘he metflfy uttaek^ das maglstrftes of 
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the Company with reference to lawsuits of his own 
against Mr. McKenny, his former partner in business* 
The 8th December 1866, five persons assembled at 
the Court House, at Fort Garry, and drew up a petition 
to the Imperial Government, asking to be received 
into Confederation* The ^^Noi^Westcr*^ magnified 
tiiis as a movement to get rid of the Company and it 
was so accepted !n Canada. Dr* Schultz tried to 
obtain a seat in the Council of Assiniboine, but failed, 
and, of course, increased in the bitterness of his attacks 
upon the Company* About this time, Schultz, whom 
his former partner McKenny, who was then sheriff, 
had had seized, bound with cords and cast into prison, 
by way of satisfying a judgment for debt, was released 
by a number of friends* The Council was again 
powerless to enfonce its decisions* Just about this 
time, one Thomas Spence, with a few followers, 
moved to Portage La Prairie and organized a new 
^vemmeht which they called the ^‘Republic of 
]S[anitobR’^ They tried to levy taxes, but this was 
opposed* He then arrested one Macpherson for refusing 
to be taxed, but Macpherson wa:s rescued by friends 
^ho turned the new govemment out of dodrs* 
S^nce wrote to the Secretary ofStiite fdr the Colonies, 
rating his doings, but he wRs n^ltumllytumed doi^* 
In Canada, all these events appeared as If caused by 
the mis-^dveitiment and tymtmy of the Hudson's 
Bay Company, owing to flie reports of ihe ‘^Or^ 
tester" twhlch -wias die moudiplece Of the mstlcon- 
tents* 
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' In the autumn of 1868, a party of Gmadian Go¬ 
vernment employees in charge of John Snow arrived 
in the settlement forthe purpose of constructing a road 
between the Lake of the Woods and the Red River, 
the idea beii^ to prosecute a public work, as well as 
to aHord relief to the settlers working on it, who had 
suffered through the failure of the crops caused by 
the ravages of grasshoppers or locusts in 1867* 
About this time, some Ontario newspapers published 
some privite letters purporting to be written by some 
one with Snow, and addressed by him to hiends who 
injudiciously communicated them to the press. These 
letters caused an unhiendly feeling amongst the 
French halfbreeds against Canadian new-comers ge¬ 
nerally. Snow was acting under the instructions of 
the Honorable Mr* William McDougall, Minister of 
Public Works of Canada. Snow says that on his 
arrival he received the verbal consent of Governor 
MacTavish to proceed with the work on the road, 
but it seems that the company protested against this 
to the authorities in England* Few settlers were 
employed on the work, but many were Americans 
who once threatened to drown Snow unless he 
increased their wages* In February 1869, Snow and 
others were supposed to be implicated in a disturbance 
at Oak Point over a scheme for buying from Indians 
their title to lands, irrespective of the claims of the 
half-breed settlers. They were seized by a party of 
excited men and brought to Fort Garry, and released 
through the influance of Governor MacTavish. Snow 
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was condemned, though, to pay £5 for sdling liquor 
4o Indians* The Governor then wrote to Mr* McDou- 
gall who replied that the money voted for the works 
on the Lake of the Woods road was intented for 
the rehef of the settlers, ^'as the company had done 
nothing for the starving people of Red River'^, and 
this was said although the company had contributed 
£2000 sterling for their relief* Of the $30,000 paid by 
the Gmadian Government for the road, very little 
went to the settlers* In July 1869, G)lonel Dennis 
was sent to Red River to lay out townships and 
survey the country j but on the Ilth October, 1869, 
a party of men headed by Louis Riel stopped him, 
threatening violence* The Githolic clergy tried to 
stamp out the agitation but without success. Parties 
on the survey were said to have laid out lots which* 
they stated, would belong to them as soon as the 
Canadian Government had taken possession* These 
facts, together with the Oak Point incident, led the 
half-breeds to believe that their homes and lands 
would be confiscated, immediately upon the transfer 
of the territory to Canada; and they began to think 
the company was playing into the hands of Canada, 
Meantime, arrangements were making for the trans¬ 
fer, and it was expected that on or about the ist 
Decemb^ 1869, the Queen^s proclamation would be 
Issued fixing a day for the union to Canada* 

On the 20th September, J869, the Honorable 
William McDougall was appointed Lieutenant Gover^ 
nor of the North West Territories, said appointment 
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to take effect from and after the day of the transfer* 
On the same day, he was instructed to proceed with 
all convenient speed to Fort Garry, in order to pave 
the way for the proposed change. He reached the 
Pembina H.B. post the 30th October. Riel and his 
friends had in the meantime erected a barrier across 
the road from Pembina to Fort Garry at Riviere Sale 
in order to prevent McDougall^s entance. Three or 
four hundred men were stationed at this point. A 
Gnmcil was formed with John Bruce as President, 
and Louis Riel as Secretary, which sent the following 
message to McDougall^'Monsieur,- Le Ccanit^ 
** National des Metis de la Riviere Rouge, intime a 
** Monsieur W. McDougall Tordre de ne pas entrer sur 
** le Territoire du Nord-Ouest sans une permission 
** sp^ciale de ce comite. 

**Par ordre du President, 

John Bruce 

**Louis Riel, Secr^ire, 
‘‘Date a St-Norbert, RiviCTe Rouge, ce 21e jour 
d*Octobre, 1869''. 

Colonel Dennis did not remain inactive, buti^emp- 
ted to raise a force amoi^ the English and Scotch 
settkrs to escort the new Governor into the settle¬ 
ment They refused, stating that they had not been 
c<me<slted as to the transfer and that ffie)^ did not 
want to come into conflict with the French party, 
th&ihing “that the “Dominion should asaume the 
“ responaibiKty of establishing amongst us, whkt it, 
“ and it alone, had decided upoh." 
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Events now moved rapidly. All officials of the 
Gmadian Government were turned back at Riviere 
Sale, and a party of 25 to 30 half-breeds under Lepine 
ever conducted Mr. McDougall and his party ^m 
the H.B. Post at Pembina, into the U.S. Territory, 
enjoining upon them not to return to die settlement. 
Colonel Dennis^ renewed efforts to raise a force at 
Portage La Prairie to bring the Governor in, luckily, 
failed, so bloodshed was avoided. 

On November 19th, Mr. McDougall received from 
the Secretary of State at Ottawa, a despatch appro¬ 
ving of his course in remaining at Peml^na, to await 
the outcome of events;- ** As matters stand,'' it stated, 
^ you can claim or assert no authority in the H.B; 
** Territory until the Queen's proclamation, annezii^ 
** the country to Canada reaches you*... If Governor 
** MacTavish either declines to admit you, or is pow- 
** erless to give you safe conduct, stay where you are; 
** until further advised. You had better inform Goveiv 
** nor MacTavish that you are only proceedii^ to Fort 
** Garry on the assumed consent of the Company". 
Then, Governor McTavish advised Mr. McDougall 
to return toCanada. This he did not do, but remained 
on, swayed between the advice of supposed friends in 
the settlement, to remain, and that of the Minister at 
Ottawa, to avoid all collision with the half-breeds. 
He remained, but had to retreat in the end. 

On November 2nd, McDougall reminds Governor 
McTavish by letter that he (McTavish) was res¬ 
ponsible for the preservation of the public peace. 
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acknowlec^fing that he (McDougall) had no power 
to assume or exercise the powers of g;ovemment 
until Her Maiesty^s Royal proclamation permitted 
him to do so. The Gmadians residing in the settlement 
offering Dennis to proceed at his call to Pembina and 
escort McDougall into the country, a letter from the 
Secretary of State at Ottawa advisit^ McDot^all 
that the Minister had been made aware of the troubled 
conditions of affairs, and advising him to avoid all 
dash with the insurgents and any violation of the 
neutrality laws of the United States,— all served to 
perplex him more and more* 

^ November 2nd, Riel and a party of followers 
take possession of Fort Garry, notwithstanding the 
protests of Dr. Cowan, an officer in charge. Proceed¬ 
ing to the office of the *^Nor-Wester,'^ a couple of 
compositors specially engaged for the purpose printed 
off tibe following proclamation, despite the refusal of 
the editor Bowm- 

“PUBLIC NOTICE TO THE INHABITANTS 
OF RUPERT'S LAND. 

^*The President and representatives of the French 
** speaking population of Rupert^s Land, in council, 
** (the invaders of our rights being now expelled), 
^^alrcady aware of your sympathy, do extend the 
^^hand of friendship to you, our friendly fellow inhabi- 
^tants, and in doing so invite you to send twdve. 
^'representatives from the following places, viz:- 
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St. Johns. 

.J 

St dements. 

. \ 

Headlngly .... 

. \ 

St. B^gatets. 

. V 

St Mary’s- 

.1 

St James. 

. X 

St Pauls. 

. J 

Kildonan. 

. X 

St Andrews.. 

. 1 

St Peters. 

. X 


Town of Winnipeg.2 

^‘in order to form one body with the above coundir 
^'consisting of twelve members^to consider the present 
"political state of this country^ and to adopt such 
"measure as may be deemed best for the future 
"weKare of the same. 

"A meeting of the above council will be held in 
"the G}urt House^ at Fort Garry, on Tuesday, the 
"J6th 4ay of November, at which the invited repre- 
"sentatives will attend* 

By order of the President, 

"Winnipeg, Nov* 6th. J869* Louis Biel, Secretary* ** 

The rumor that McDougall intented running into 
the settlement a quantity of arms for the use of the 
Canadian party was seized upon as a pretext by Riel 
to examine every cart at the barrier, besides detain¬ 
ing the mails,— proceedings calculated to create 
ill-feeling towards his party. 

To a letter from Governor MacTavish informing 
him of the taking of the Fort, McDougall sent a 
reply in which he said: ‘T wrote you two letters, 
"both in one envelope, detailing the proceedings and 
"position of things here, and suggesting a proclamation 
"from your government* explaining the nature of the 
"change in government, and warning the malcontents 
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the consequences of their acts* I was disappointed 
^*to hear from those who met me that they had not 
**been informed by any in authority that the change 
^'of government was an Imperial Act, and had the 
^^sanction of the Queen'', whereby it is seen that 
McDougall advised Governor McTavish to issue 
' a document which would have been nilsleading, as 
no change of government had taken place, and of 
this McDougall was fully aware when he goes c«i 
to say, in the same letter: also reminded you and 
your council, that, until the actual transfer and 
proclamation, you are the Ijegal rulers, and respon¬ 
sible for the preservation of the public peace". 

McDougaU is severely criticised for his irritability^ 
and lack of proper regard for McTavish, as shewn in 
his correspondence; and, relying upon the representa¬ 
tions oi his friends in the settlement he even insinuated 
that there was no desire on the part of the Council 
and Company to put down the rebellion. Letters 
sent to McDougall and signed ^'Friends of Canada" 
say: ^The Hudson's Bay Company are evidently 
^Vith the rebels, and their present role is to prevent 

^Vouf kaving any official intercourse with them- 

^'Issue proclamation and then you may fearlessly 
'^come down. Hudson's Bay Company evidently 
"shaking. By no means leave Pembina".... 

Respondii^ to the urgent request of the Canadians, 
McDougall sent to the authorities at Red River a 
protest against what ha terms their inaction. The 
"Nor-Wester" published the protest, following it 
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with those words: ^‘Hcre is the proclamation drawn 
“from Governor MacTavish on the present state of 
“affairs/' 

Governor MacTavish then wrote to McDougall to 
justify his Government for not having so far issued a 
proclamation referring to the prospective transfer of 
the territory, as his government had not as yet 
received any official intimation of the fact of said 
transfer or of its conditions, or of the date at which 
same were to take effect. Knowing that Riel had 
convened delegates from all parts of the settlement 
for the 16th November, MacTavish prepared a 
proclamation which he entrusted to his Secretary 
Mr. Hargrave, to be read to the G>nvention which 
consisted of the following members :- 


ENGLISH 

Town of Winnipeg, Henry Me- 
Kenny, H* F. OTone; 
Kildonan, James Ross 
SU Johns, Maurice Lowman 
St* Pauls, Dr* Bird* 

St. Andrews, Donald Gunn 
St. Clements, Thos* Bunn 
St* Peters, Henry Prince, (Indian 
chief of settlement). 

St* James, Robert Talt* 

St* Anns, Geo* Gunn* 

Portage La Prairie, John Garrioch* 


FRENCH 

St* Francois Xavier, Francis 
Dauphinais, Pierre Poitras. 
Pierre Lavieller* 

St* Boniface, W* B* O^Donohue* 
St. Vital, Andre Beauchemin, 
Pierre Paranteau sr* 

St* Norbert, Louis La Serte, 
Baptiste Toumon* 

St* Anns, Charles Nolin, John 
Baptiste Perrault* 

John Bruce, President* 
Louis Riel, Secretary* 
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Here follows Riel^s minuscrfpt* 

** Fort Garry, 

** Convention 16 Novembre J869. 

** Les representants anglais sont salues a leur arri- 
** vie au Fort par douze salves de canon pour eux 
** et douze pour les fran^ais. 

Bruce, President. L. Riel, Secretaire. 

''Les Anglais se montrent m^contents des ces 
" joyeuses demonstrations d'armes a feu. Us protes- 
" tent unanimement contre cette parade d^armes « * 

" Les fran9ais se montrent plus gais et leur ezpU- 
"quent quails n'ont aucune intention hostile contre 
" leurs compatriotes anglais. 

"Les Anglais demandent une nouvelle election 
"d'un President et d'un Secretaire. Les fran^ais 
" disent qu'ils sont pr8ts a le faire aussitot que par 
"une entente franche et cordiale, les representants 
" des deux Sections de la population ou du moins la 
" Majorite, auront adopte ensemble une ligne de con- 
" duite a suivre dans les conjunctures actuelles. Que 
" pour cela il importe que les representants parlant 
"Tanglais et le fran^ais mettent sans delai devant 
" TassembUe les instructions quails avaient revues 
" de vive voix ou autrement de leurs constituents. 
" Que les vraies intentions des deux sections de la 
" Population ont besoin d'etre bien connues et com- 
" prises pour savoir en quoi elles se ressemblent, en 
" quoi elles sont contraires, en quoi entente est possi- 
" ble. 
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** Les anglais disent quails protestent centre la pri- 
“ se d'armes des Franfais, centre leur eccupatien du 
** Fert, centre leur eppesitien illegale a I'entrce de 
** Mens. McDeugall, enveye par la Reine* 

** Les fran^ais disent que 9 a teujeurs ete leur ceu- 
** tume de prendre les armes peur repeusser les par- 
** tis qui se presentent aux pertes de la Celenie 
** avec des intentiens redeutables* Ainsi les partis 
de guerre sauvages ent ete repeusses ainsi Mens. 
** McDeugall le sera. U est redeutable aussi lui, 
** parce qu'il y a d^ja quelque temps qu'en entend 
** dire qu'il va venir neus geuvemer, que la G>mpa- 
** gnie a vendu ses dreits de geuvemement ici. Et 
** cependant ni TAngleterre ni la Cempagnie ne neus 
** en eat avertis. Et Mens. McDeugall est venu en 
** effet peur entrer dans la Celenie. Ayant k\k 
** repeusse, il est encere la sur le herd des lignes, 
** neus fatiguant, ttchant de s^etablir ici netre maitre, 
** se declarant deja netre maitre, sans que nes aute- 
** rites neus aient dit qu'il Test. O Chers cempatrie- 
** tes, a cause de netre attachement a la ceurenne que 
“ neus respectens cemme veus, ensemble n'attendens 
** pas que nes libertes passent a un peuveir ctranger, 
** n'attendens pas peur les reclamer, qu'elles depen- 
** dent de la discretien de ceux qui, des le debut, neus 

“ traitent deja d'une maniere si deleyale, etc... 

** Les anglais paraissent impressiennes..... 

** Hargrave, secretaire de Mensieur Metavish 
** frappe a la perte, demande a parler, II apperte une 
** cemmunicatien du Geuverneur Metavish. Les 
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anglais veulent qu'elle soit lue immediatement. 
** Riel dit qu*il vaudrait mieuz attendre que la Con- 
** vention fasse ce qu’elle a a faire, avant de s'occuper 
** de ce que la G}nipagnie croit bon de nous dire.- 
** Discussion anim^e*—Enfin nous lirons cette com- 
** munication a la fin de la presente seance.— 

** Ross.—Quelle raison vous a portes a prendre Ic 
** Fort ?—Riel.—Poor le conserver aux habitants de 
** ce pays et que McDougal avec ses Strangers ne 
** viennent pas s'y ^tablir en maitre absolu. Ross.— 
** Les moyens que vous avez pris afin d'arriver a 

** votre but sont inconstitutionnels.La Reine auto- 

** rise Monsieur McDougall comme il lui plait. 

** Tout sujet loyal n'a qu'a obeir.—RieL—Que Mr. 
** McDougall montre son autorisation! nous n'avons 
** jamais refus^ d^obcir a la Reine d'Angleterre. 
** Ross.—Monsieur Mctavish est encore le rcprc- 
sentant de la Reine. Vous occupez le Fort malgre 
** lui.—Riel.—J'ignore si notre occupation du Fort 
** lui est bien d^sagreable.—Ross indigne. Monsieur 
** Mctavish est un digne representant de la Reine. 
** Riel.—Nous le croyons encore.—Ross.—Eh! bien I 
** s'il en est ainsi, comme il est un peu tard et qu'il 
** est temps que nous pensions a ajoumer, je demande 
** que la communication qui vous a ete envoyee par 
** Mons. W. Mctavish soit lue maintenant. Mons. 
** Riel n'y ferait pas d'objection, Je le presume parce 
** qu'il vient de dire. Monsieur Lowman seconde la 
motion, et Monsieur McKenny est pAi de lire 
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levant la Convention ce que Monsieur Mctavish 
lui a envoyc.— 

** Apres avoir ertendu la lecture de la Protestation 
** dc Mons* W. Mctavish,—Ross dit: jc suis con- 
** vaincu que nos compatriotesfran^ais obeiront main- 
** tenant que la volontc du gouvemeur est connue ct 
** qu'il ordonnc en qualite de gouvemeur de laisser 
“ le Fort, Tesperc quails vont le faire, pour avantagc 
** a eux-memes et pour la satisfaction de leurs parents 
“ et amis les anglais de la colonie.—II y a silence. 

—Ross se releve et dit qu'il attend avec confiance 
** I'evacuation du Fort par les fran^is de la colonie, 
“ Riel:—Pas encore,—Ross,—Vous ne pouvez plus 
“ protester ignorance.—Riel,— Une Protestation em- 
** phatiquc n’a pas encore efface ce qu'il y a de juste 
“ dans nos pretentions.—Ross,—Vos actes sont main- 
“ tenant des actes de rebellion,—Riel,—Si nous nous 
** rebellons contre la compagnie qui nous vend et veut 
** nous livrer et contre le Canada qui veut nous acheter, 
** nous ne nous rebellons pas contre la suprematie 
“ anglaise, qui n^a pas encore donne son approbation 
pour le transfer definitif de ce pays. Eh I nous recon- 
** naissons le gouvemement d'Assiniboia autant qu'il 

“ existe.(rires),—Ross,—Vous faites semblant dc 

** le reconnaitre,—Riel, sc tournant vers Ics fran^ais,— 
** £st-ce que nous faisons semblant de le reconnaitre? 

Voyons,parlcz.—Tous,—non! non!.—De plus nous 
** sommes fideles a notre patrie. Nous la prot^erons 
contre les dangers qui la menacent. Nous voulons 
^^que le peuple de la R. R. soit un peuple libre* 
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Aidons-nous les uns les autres. Nous sommes tous 
** freres et des parents dit Monsieur Ross» et c'est vrai. 
** Ne nous separons pas. Voyez ce que Mons. 
** Mctavish * : D dit que de cette assemblee et 
** des decisions de cette assemblee peut venir un bien 
** incalculable. Unissons-nous. Le mal qu'il redoute 
** n'aura pas lieu. Woy&z comme il parle. Est-ce 
** etonnant ? ses enfants sont des metis comme nous. 
** —ajoumement. 

Transvefsally, on the margin of the manuscript we read x 

** Je ne puis pas bien ecrire et prendre note des 
** discussions vu que je suis oblige de discuter tout 
^le temps. Les reparties sont plus longues. Les 
** r^ponses ne sont pas toujours aussi concises. Mais 
ce que j'ecris est toujours le sens et presque toujours 
** les termes pour ce qui est du fran^ais.” 

** 1869. 23 Novembre. La convention siege.— 
** G)ntinuation du m8me sujet: deposez les armes; lais- 
** sons entrer Monsieur McDougall, disent les anglais. 
" Les fran^ais ne veulentpas.—Les anglais insistent 
'' sur Fidee qu'il nous faut un gouvemement fort; qu'a 
** cause de cela, il nous faut le gouvemement cana- 
dien. Les fran^ais avouent quails ont besoin d'un 
** gouvemement fort^ parce que celui d'Assiniboia a 
^Wraiment montre une faiblesse extreme dans ces 
** demiers jours. La cour g6nerale de ce terme n'a 
** pas pu se terminer convenablement faute de pou- 

- f 

♦ NOTE—The reader will supply the word. 'Mit^^ 
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“ voir SC procurer dcs jures. Qu'en consequence, il 
** est temps que les habitants de la colonie songent a 
^Ma formation d^un gouvemement provisoire pour 
** Icur propre protection ct pourtraiter avec le Gmada, 
** et forcer celui-ci a nous donner un mode de gouver- 
** nement responsable. Que la cession des droits de 
** gouvemement de la compagnie de la Baie d'Hudson 
** qui s'est vendue sans meme en parler, nous montre 
^^trop severement combien un gouvemement irres- 
** ponsable se moque de ses sujets pour que nous ne 
** profitions pas de la le^on. Ross parle de la possibilite 
^^d'une expedition militaire contre nous, si nous 
** n’agissons pas avec moderation. Riel dit que lliiver 
** nous protege avec ses neiges et ses tempetes. Que 
** la baic d’Hudson, la Baie du tonnerre et le terri- 
** toire am^ricain ne sont pas ais^s a franchir pour 
** nous atteindre d'ici au printemps. Que nous avons 
** sixmois devantnous et que pendant ce temps nous 
** aurons dcs arrangements avec le Canada. Ajour- 
** nement, pas d'entente, peu d'espoir d'une entente. 
** Schultz et les Canadas mment le diable. 

‘^24 Novembre 1869. Avant d'entrer en seance: 
^^nous les fran^ais avons passe la nuit en conseil. 
** J*ai parle sept heures de temps pour amener le 
** Comite National a se former en gouvemement 
** Provisoire. Pas un n'etait pret. Que de craintes et 
** d’hesitations a vaincre. C'cst incroyable les repu- 
gnances que j'ai eu a leur faire surmonter. Cc qu'il 
** craignait le plus, e'etait les apparences d'une rebel- 
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“ lion centre la Reine. Cc n'est qu'a force de leur 
** montrer et de leur dire que nous restions fidHes a 
** la Reine; que le gouvemement d'Assiniboia en se 
** vendant s'est tellement affaibli qu'il n'a plus la 
** force necessaire pour nous proteger; que s'il lui reste 
** encore quelque chose d'un gouvemement, e'est le 
** nom. Qu'il s'occupe si peu de nous que malgre les 
** hauts cris et tout ce que nous faisons pour repous- 
“ser McDougall, si le gouvemement d'Assiniboia 
** rencontrait McDougall, il nous remettrait bon gre 
** mal gre entre ses mains. Que si la Reine savait ce 
** que nous voulons, EUe nous ecouterait Qu'EUe le 
‘‘sait peut-8tre deja et qu'EIle nous ^coutera sans 
* ‘ aucun doute. Que cependant McDougall se prepare 
** h. completer tous ses arrangements avee le conseil 
** d'Assiniboia pour le ler dccembre. Qu'en se 
‘^(McDougall) declarant gouvemeur cc jour-Ia, le 
“ gouvemement d’Assiniboia n’en pourra plus. Cette 
** autoritc n’a done que tres peu de jours a vivre dans 
** une parfaite incapacite. Que puisque McDougall 
“ ne veut pas nous parler, comme notre lettre du 21 
** octobre lui dit qu'il peut s'adrcsscr a nous, pour 
avoir la permission d'entrer dans ce pays, ne le 
“laissons pas devenir gouvemeur avant de s'etre 
** arrange au nom du Canada avee nous. Comma il 
“ est la, s'il sc declare gouvemeur le 1 dccembre, il 
** il ne sera pas plus gouvemeur qu'avant. Assiniboia 
** sera fini. formons done un gouvemement Provisoire 
‘‘ d'avance. parlons en demain aux representants an- 
'*glais. Prenons les livres publics, I'argent public 
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“ pour forcer McDougall a avoir affaire au public* 
** Ces livres et cet argent public sont a nous aussi 
** qui n'avons pas travaille qu'un pcu pour ouvrir ct 
** conserver ce pays* II ne faut pas quc McDougall 
** s'en empare malgre nous. Les membres du comite 
** consentirent enfin* et je les avertis que pour courir 
** moins de risque, nous ne proclamerons la formation 
dugouvernementProvisoirequ'apresle J Decembre* 
^'La convention siege. Les anglais demandent 
** auz fran^ais quels sont leurs plans. Riel demande 
** aux anglais si leur desir est franchement de s'unir 
** aux fran^ais pour surmonter les presentes difficul- 
** tes. Reponse evasive de la part des anglais* Riel 
** reprend en leur disant: Vous saurez en effct ce quc 
** nous voulons nous autres. Nous voulons ce quc 
veulent toutes les paroisses fran^aiscs* Et elles ont 
** voulu former un gouvemement provisoire pour 
** notre protection et pour traiter avec le Canada* 
** Nous vous invitons a nous joindre sinccrement* 
** Ce gouvemement sera compose egalement de fran- 
** ^ais et d'anglais* II ne sera que Provisoire.— Les 
'* anglais disent quails ont besoin avant de consulter 
“ leurs paroisses respectives* Que leurs instructions 
** ne les autorisent pas a en agir ainsi.— Ajourne- 
** ment jusqu'au I Decembre J869* 

** Le Jer Decembre* Les Fran^ais attendent les an- 
** glais qui sont a Winnipeg et ne veulent pas venir* 
** Enfin Bannatyne vient disant qu'il apporte la pro- 
clamation de la Reine* Riel examine, en riant, le 
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** document et dit que e'en a bien I'air* Mes amis,. 
** ajoute-t-il, faisons attention. Pesons nos actes 
** avant d'agir. II nous faut de la prudence plus que 
** jamais dans la Revendication de nos droit si chers 
** et si certains... .quelque temps apres cela,les de- 
putes anglais viennent pales et pourtant un peu plus 
" joyeux que decoutume.—La seance s’ouvre et Riel 
** dit: Si Monsieur McDougall est gouvemeur aujour- 
*M'hui, la chance pour nous est plus belle que 
jamais. U n'a plus qu'a nous prouver son desir de 
** bien nous traiter. Ayons de lui la garantie de nos 
** droits, je suis un de ceuz qui iront a sa rencontre 
** pour I'escorter jusqu'au siege de son gouvemement, 
^^Enfin dit Ross que lui demanderons nous? Une 
^Mongue conversation irreguliere s'en suit, et les 
** Iran?ais demandent deux heures pour formuler ce 
** qu'ils veulent.—ajoumement jusqu'a six heures du 
** soir,—.... 

“ A 6 heures du soir reunion de tous les membres 
** de la convention. Notre bill de droits est discute. 
** Toutes les questions sont acceptees par les anglais 
** sur cette consideration que lors m8me qu'il y a des 
** choses un peu contraires a leur maniere de voir, il 
^^ne coutait rien de les presenter a M. McDougall 
** avec qui un arrangement pourrait s'obtenir, soit, 
^^en vertu de sa commission, soit par un acte du 
** Parlement Ginadien. La Proposition d'envoyer des 
" Delegucs a Monsieur McDougall est mise en avant, 
** mais voici que les anglais refusent tous d'y partici- 
^'ciper. Riel se leve: AUez, dit-il, retournez vous en 
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** paisiblement sur vos fermes. Restez dans les bras 
** de VOS femmes. Donnez cet ezemple a vos enfants. 
** Mais regardez nous agir. Nous allons travailler et 
^^obtenir la garantie de nos droits et des votres. 
** Vous viendrez a la fin partager. 

** N.B.—Je ne dis rien de la swnce du 17 novem- 
bre. 11 y a eu de remarquable dans cette seance une 
“ proposition que les anglais ont faite. Ils disaient: 

Laissez entrer Monsieur McDougall. Et s'il ne 
“ nous accorde pas Tattention que fran?ais et anglais 
voulons qu’il nous donne, nous le mettrons nous- 
^‘memes hors du pays. Les fran^ais ont repondu 
“ que ce plan etait dangereux en ce qu'une fois ctabli, 
** McDougall ne pourrait 8tre facdement repousse 
“ sans rebellion. 

“ La convention des 40 Dclegues tenue au Fort 
“ Garry en Janvier-Fevrier 1870 a etc convoquce par 
“ le gouvernement Provisoire et sa tSchc a ^tc d^finic 
“ par lui. 

“ A la fin de Tassemblee en masse qui a eulieu au 
Fort Garry le 20 janvier 1870, le President du gou- 
“ vernement Provisoire fit motion secondee par Mons. 
“ Bannatyne que 20 representants anglais fussent clus 
pour rencontrer 20 autres representants fran^ais le 
‘*25 janvier a midi, dans la maison dela cour, afin 
“ d^examiner la commission de Mons. D. A, Smith et 
“ voir ce qu'il y a de mieux a fairc a ce sujet. (Voyez 
«Begg238) 
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Quand la convention se reunit, Riel &t motion que 
“le juge Black fut elu President de la convention. II 
“ le fut. (Voyez Begg 248) 

Lorsque la convention signifia a Mess.Les Com- 
“ missionaires Canadiens son acceptation de Tinvita- 
“ tion quails avaient faite au peuple de la R. R. d'en- 
“ voyer des Delegues a Ottawa, La convention voulut 
“ aller plus loin en nommant elle-meme la delegation. 

Mais le President du Gouvernement Provisoire 
“ arreta la la convention, en lui montrant qu'elle avait 
“ tout simplement a reconnaitre au nom de la partie 
“ encore recalcitrante de la population, le gouveme- 
“ mint Provisoire proclame le 8 Decembre 1869, et 
‘' ensuite en achever autant que possible TorganisatiOn. 
“ Rielfinit par 8tre reconnu comme President du gou- 
“ vernemsnt de tout Ic pays. (Voyez Begg 268) 

Thomas Btfnn vot^ent avcc Ics 20 re* 

Dr. Bird pr^ntantsfran^aispotfr 

John Sutherland Rid. John Taylor 

John Fraser assistait k la convention 

Judge Black dont il etait membre 

Donald Gunn pour Headingly et allait 

James Ross durant les derniers jours 

George Flett de la convention pour 

Bobert Tait comploter i Headingly 

W. Lonsdale avec les cent hommes 

George Gunn du Portage que com- 

Alfred H. Scott. mandait Boulton et que 

** Thomas Scott avait le plus contribue a oi^aniser 
** contre le gouvernement Provisoire. 

^^Alors une motion passee unanimement par la 
** convention remerciant Monsieur le Juge Black pour 
'* la maniere dont il avait preside, la convention le 


Sur les 20 represen- 
** tants anglais 12 voU- 
** rent pour le gouver- 
** nement provisoire 
** Preside par Riel. 


Digitized by L^oosie 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Google-digitized / http://www.hathitrust. 0 rg/access_use#pd-us-g 00 gle 


AND NUMISMATIC JOURNAL 77 

** pria de cedcr son siege au President du gouverne- 
** ment Provisoire, ce qui fut fait. Riel alors, stance 
** tenante, nomma Monsieur le juge Black le Reve- 
** rend Mons. Ritchot et Monsieur A. H, Scott Dele- 
/^gucs pour aller a Ottawa, et le l2 Fevrier 1870, 
** Monsieur Th. Bunn Secretaire d^Etat sous le gou- 
^^vemement Provisoire ecrivait a chaque nommc 
'^Delcgu^: 

** Monsieur, 

** J*ai ordre de vous informer que vous avez etc 
“ appointc par le President dcs Territoires du Nord- 
** Quest comme commissionnaire avec Messieurs...... 

** pour traitcr avec le gouvcmemcnt de la Puissance 
** du Canada sur Ics conditions de notrc entree dans 
** la confederation, 

Jc suis. Monsieur, 

Votre Obeissant scrvitcur, 
Th. Bunn. 

Seer. d'Etat. 

" Voycz Bcgg, 323, 324, 325, 326. 

renvoyant souvent a Begg pour certains 
^faits, je dois faire remarquer quecet auteur n'est 
** pas suspect, il est incomplet: il deplace les faits et 
** Ics defigure selon qu'il peut sauver quelquliumilia- 
tion aux seins et rebaisser le merite des Fran^ais.'^ 
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It would be beyond the scope of this article to 
follow up the stirring events of those days to their 
ultimate issue. Many recall the successful mission of 
Mr. D. A. Smith (Lord Strathcona) who, through 
sheer tact and tenaciousness, ably assisted by Arch¬ 
bishop Tache, brought the several contending 
elements of the population together and induced them 
to agree to join the G>nfederation, and this was d(xie 
when at a special session of the Legislative Assembly 
of the Provisional Government, held the 24th June 
1870, Rev. Mr. Ritchot, one of the delagates sent to 
Octawa, presented the Manitoba Act, as passed by 
the Parliament of Ottawa, and it was formally 
accepted by the representatives on behalf of the 
people of Red River. 


For the historical information herein the writer 
wishes to express his great obligations to Mr. Alexan¬ 
der Begg's history to which Riel himself refers. 
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A LOUISBURG MEDAL STRUCK 
FROM A CORRECTED DIE. 

BY R. W, McLACHLAN 
Read before the Numismatic and Antiquarian Society 

The continued success of the French arms during 
the earlier stages of the war, which culminated in 
the conquest of New France, caused deep depression 
among the British people on both sides of the Atlantic, 
consequently, when the tide turned, with the capture 
of Louisburg, in July 1758, there was even greater 
elation. 

This elation, like that over the more lauded but 
ephemeral victories of Admiral Vernon manifested 
itself, or rather was commemorated, by the issue of 
of a number of medals. The larger part of these, 
which are of an inferior order of Art and of unskel- 
led workmanship, are credited to a London clock, 
watch and toys maker. 

His name, Pinchbeck, was originally a nicknome 
of French origin, from Pence and Bee meaning having 
a mouth like pinchers. 

The father, Frederick, invented an alloy of zinc 
and copper, ^‘which so closely resembled gold in 
colour, appearance and smell” as to be scarcely dis¬ 
tinguishable from it. By one authority the formula 
of this metal is set down as ten parts of zinc to ninety 
of copper and by another three of zince to four of 
copper. 
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The invention has gfiven in his name, which has 
been applied to the alloy, a new word to the Ei^Iish 
language* It was added to Johnson's dictionary by 
Todd and is found in Ashe's dictionary as early as 
1775, From the fact that watches and jewelry were 
made from it, and passed off on the unsuspecting as 
read gold, it came in a colloquial way to be used in 
reference to cheep jewelry or gaudy tinsel, and later, 
to any sham producteur. The word has so late, 
like the metal itself, fallen into dissuitude. 

Frederick Pinchbeck guarded most carefully the 
secret of his formula and, on his death, in 1732, 
passed it on to his son Edward* It was shortly after 
the son assumed controle of the business that the 
striking of the Pincheck medals was commeneed, 
and their issue was continued from time, as occasioned 
seened to warrant, until his death, in 1766,—a 
period of twenty five or thirty years during which 
some two or three hundred varieties were struck. 
Over one hundred of these relate to Admiral Vernon's 
Victories, 

Although all the medals set down under this 
class could not have been struck by Edward Pinch¬ 
beck, he at least furnished the metal from which the 
bulk of them were made. While some varieties show 
some strining after an atistic eHect by far the greater 
number are woefully wanting in that particular. 
The attemps at portraiture are more like crude 
caricatures while perspective is uterly wanting. The 
wording as well as lettering of the inscription is 
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uncouth* The dies were evidently all engraved in 
London by medallists who, while their designs diffe¬ 
red, all belonged to the same school—shall I say of 
art—rather the same rude way of appealing to 
their patrons; and it can easily be seen that these 
were not coin or medal connoisseurs or art critics, 
but the great mass of London's common people. 

Pinchbeck was evidently parsimonious with his 
metal, as almost all of his medals that have come 
down to us were struck on thin flans, some of them 
very thin. And the metal, while it has at first a 
brilliant gold-like appearance, soon tarnishes with 
handling and exposure to the atmosphere. It is much 
more liable to corrode than pure copper or even 
bronze, consequenly it is difficult to secure medals 
struck from it in fine condition, as many specimens 
have been rendered worthless through excessive 
corrosion. 

The number of varieties struck for each occasion 
shows either that the dies soon gave out or that vast 
numbers of the medals were placed on the market. 

Among the medals struck to commemorate the 
capture of Louisburg, six may be set down to this 
class. As 1 have already described these in the 
Canadian Antiquarian, it is not my intention to 
repeat this description here but to call your attention 
to a variety not described in that list. This is evi¬ 
dently a die-correction of the one in which the date 

(O "The Louisbourg medalst First Series Vol XlII page t09 5 
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through an error reads 1768* It is also illustrated 
and described by Dr Lerouz.^^) 

There must have been a considerable number 
struck from the blundered die» as five specimens 
have been noted by me* They are as follows:—one 
in the British museum, one in the collection formed 
by the late W* S* Appleton, of Boston, one in the 
collection of Mr Cyrille Tessier, Quebec, one in the 
Gibinet formed by the late Mrs* William Learmont 
and one in my own cabinet 

The medal may be thus described Ofro. adml. 
BOSCAVEN TOOK CAPE BRETON. A half-length figure <rf 
Admiral Boscawan in naval uniform, to the right 
holding a baton in his right hand. Rev, louisburg 
in exergue ivl 26 1768* The harbour of Louisburg 
with seven vessels attacking the city* On the left a 
tower from which the flag is dropping* Metal: Pinch¬ 
beck size 37 millimeters. 

The error in the date was evidently discovered 
before the whole issue was completed, for a speci¬ 
men has lately turned up struck from the same dies 
but correctly dated* To accomplish this, the figure 
on the die had been rudely turned into a **5** 
Although the new figure is easily recognized, it is 
not weU formed, as under the circumstances it could 
not be* The top of the 6 has been elongated, 
to form the cross stroke, and a break opened in its 
left side to complete its transposition into a 5. To 


(2) Canadian coin cabinet 2nd edition page t64 No. 856. 
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accomplish this the dies had to be softened and after¬ 
wards retempered. This process often renders dies 
more brittle, therefore we may note the begfinning 
of a break on the right side of the altered die—there 
was no evidence of it before the correction was 
made. This must have soon so developed as to have 
rendered the die useless, for the corrected medal is 
much scarcer than the blundered one. 

My attention was called to this variety by Dr 
Eugene G. G)urteau of St Jacques I’Achigan, who 
purchased it at the Ulex Sale (3) It is now to be found 
in his collection. 

It is described by Betts but whether from a 
medal struck from the die before or after correction, I 
have not been able to ascertain. If the latter, then 
there are two corrected medals known, Betts may 
have had it in his collection. In that case it is, no 
doubt, to be found in the collection of Yale University. 
In any case the corrected medal is the rarest of all 
those relating to the capture of Loisbourg and Dr 
Courteau is to be congratulaled in having secured it 
for Canada where it properly belongs. 

(3) Sacnmluag des Herrn Georg F* Ulex^ Hamburg, Munzen und 
medaillea Von Nord-Central und Sud-Amerika, Adolph Hess Frankfurt 
am Main, It May i908. No 107* It sold for 19 marks, about $4*50* 

(4) American Colonial History Illustrated by Contemporary medals^ 
by C* Wyllys Betts* New York 1894* Page 181 No 405* There the true 
date is given but this may have been a correction of the proof reader as 
occured in my description of the blunder medal in a paper read before the 
Royal Society of Canada. 
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“THE WET SET/'-What was it ? 

C A. HARWOOD. 

^hat was the nature of this organization or club, when was it organ* 
izedf where, who were the officers and members, where and when die 
these meet, are as many questions for antiquarians and students of Icca 
history to solve* 

Joseph Frobisher was one of the pioneers of the fur trade who, in MZi 
joined Peter Pond in forming an organization which developed into the 
North 'Vest Company* He built Fort Cumberland, in 1772, near the site 
of old Fort PoscoyaC) on the Saskatchewan* He was the first Englishmaa 
to reach the shores of Riviere auz Anglais, whose name was, in his honor, 
changed to Churchill. (Masson^s ^^Les Bourgeois^)* 

MAITLAND PRESIDENT* 

The Vice-President and Members of the’WET 
SET in virtue of the Power & Authority to them 
delegated by the Worthy Founder & President, to 
their Trusty and well beloved JOSEPH FRO¬ 
BISHER, Esquire. 


GREETING s 

KNOW YE that having manifold Proofs of the 
thristy Constitution and reposing entire Trust & 
Confidence in the strenght of Head, and Capacious¬ 
ness of the “kustis" of you, the said Joseph, as well as 
for other Causes thereunto us moving. We, of our 
special Grace & Favor, have thought fit to appoint, 
and do hereby Nominate, Constitute and Appoint 
you, the said Joseph, to be in your district of Quebec 
perpetual President & Grand Master, of all those 
properly qualified to become Members of a Wet Sett 
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to be by you Constituted at Quebec aforesaid; hereby 
Giving & Granting to you» the said Joseph, full 
Power & Authority, the said Set at Quebec aforesaid, 
so to Constitute & Establish ; and also to convoke, 
assemble, and hold a Chapter and Chapters thereof, 
at such Time or Times as to you the said Joseph, 
shall seem fit and proper; as well for advancing 
Hilarity and Good Fellowship, & trying the Liquid 
Abilities, of the Set, as for encouraging & promoting 
the Wet Trade of this Country, especially that from 
the Island of Madeira, The Province of Champgne& 
Burgundy, and the District of Bourdeauz, in France, 
Porto in Portugal, The Banks of the Rhine in Ger¬ 
many, Florence in Italy, Tokay, in Hungary, and 
more particularly and above all I Tp recover the lost 
Trade to Falemum, an Event most ardently thristed 
after by our whole Set I 

KNOW YE also, that whereas our worthy 
Founder hath undertaken a long & perilous Voyage, 
lor the Sole Purpose of consulting foreign Artists, 
cunning in works of Wood & Cushions, that he may, 
by their Genius & Labours, procure for our Society, 
liatching Chairs of such a construction as will enable 
our Set to incubate and produce numerous Broods of 
Chickens, at a Season in which they arc not other¬ 
wise to be procured, and for which the very long 
sittings of our Chapters are so conveniently adapted* 
On the arrival of the said Nests or hatching Chairs, 
for the Solace & Comfort of you the said Joseph, and 
each of those whom you shall judge right fit & 
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worthy of being adopted into the Wet Set at Quebec, 
we think (it thus early to notify our Gracious Inten¬ 
tion of furnishing each Member with one of the said 
Chairs, that the Society at Quebec may in their long 
sitting, be also enabled to incubate and hatch a suffi¬ 
cient number of Chickens, as well for the use of their 
Table, as for furnishing the market at Quebec, which 
will render evident the Usefulness & unwearied 
Labours of the Society, and thereby procure to them¬ 
selves the Thanks & Applause of a Grateful Public. 

Sealed with out Seal, at Montreal, in the first year 
of our Thirsty Meetings. 
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(Suite) 

Ludger Duvemay, Ecr., M. P. P. St Albans. 

St Hyacmthe,29 Mars 1838. 

Mon cher Ami, 

Taurais du sans doute obeir plutot au desir ez- 
prim^ dans votre lettre du 12 a Mr Boivin, mais ce 
serait encore plus mal de n'y pas repondre pour ne 
I'avoir pas fait aussitot promptement que faurais du 
le faire* 

Soyez bien convaincu que le sort de tous nos com- 
patriotes sur la terre d'ezil excite une bien vive sym- 
pathie chez ceux qui sont restes aux foyers de la 
patrie. Gir le gouvemement ne peut faire que nous 
regrettions parmi ces compatriotes des parens ou des 
amis. La politique ne detruit pas la nature, et ce 
ne peut etre un crime de vous souhaiter autant de 
bien que possible. 

Une pens^e consolante a brille sur notre horizon 
depuis la nomination de Lord Durham : car cette 
nomination a fait esperer le retour de presque tous 
nos compatriotes. On a dit quelque part que la 
patrie est soeur de la liberty ; mais je dis moi, qu'il 
vaut mieux plus de servitude aux lieux de la nais- 
sance que plus de liberte sur la terre etrangere. 
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Et puis je suis convaincu que le pays obtiendra 
plus de libertes du nouvel ordre de choses qu'il n'en 
a jamais demandees. Si mes provisions sur les 
demiers evenemens vous sont encore en memoire, 
vous aurez plus de confiance dans ma nouvelle con¬ 
viction. 

J'attends du nouvel ordre de choses tout ce qui est 
necessaire au pays, industrie et Education. A part 
la demande du Haut Gmada d'un port d'entree sur 
notre territoire, tout se terminera d'une maniere 
plus avantageuse pour les Guiadiens quails ont jamais 
pu Tesperer. Parceque TAngleterre comprend quelle 
ne peut garder la colonie avec avantage sans ceHe 
justice. J'ai dit que la question du H. Gmada serait 
la seule difficile k arranger de maniere a satisfaire 
tous les partis. Gir n'oubliez pas qu'il y a la un sujet 
de revolte pour ces bons loyaux qui viennent d'aider 
a conserver cette portion des possessions Anglaises. 
Aussi TAngleterre le prOvoit, et cette crainte lui fera 
peut 8tre commettre une injustice envers le parti 
quelle craindra le moins. Et ce sera nous a cause de 
notre position geographique. Neanmoins on peut 
satisfaire le Haut sans mecontenter le Bas, 

Vous ecrivez que vous Otes restO parfaitement 
etranger auz mouvemens patriotes qui ont eu lieu 
sur les frontieres, et vous les qualifiez de I'epithete 
qu'ils m^ritent 

Des pigmees tels que Rocheblave, H. Guy, Ed. 
Barron croient que c^est leur tour d'8tre grands 
hommes, et ils se sont donnas la mission de fouetter. 


Digitized by LjOOQle 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Google-digitized / http://www.hathitrust. 0 rg/access_use#pd-us-g 00 gle 


AND NUMISMATIC JOURNAL 89 

^u'ils servirent ou n'oserent jamais combattre. Us 
sont a la tete d'une association qui veut de bonnes 
choses^ mais qui par, I'incapacite de ses chefs ne peut 
que fooienter d^utiles dissentions nationales. Cest 
toute la coterie des incapables, dirigee sous main par 
Judas Debartzch. 

Le Canadien exprime avec energie et talent les 
opinions de la majorite du pays—mais sa politique 
n'est pas encore assez large et quelquefois trop ran- 
cuneuse pour Thumble soussign^. 

Ce qui indigne surtout les honnetes gens c'est sa 
fiaison politique avec Pinfame Leblanc et consorts— 
qui aujourd'hui orient aussi fort contre les Anglais 
qu'ils criaient fort pour euz avant votre depart* 

Le Dr Giard est fixe dans ce village, et comme vous 
savez tout ce qu'il vaut, vous pouvez 8tre convaincu 
que je lui souhaite le plus grand succes. 

Si vous r^pondez, instruisez-moi du sort detous 
les exiles que je puis connaitre. Ce sont des details 
qu'on aime et qui ne sont jamais trop long* 

Le besoin d'argent dans lequel vous pouvez 8tre, 
m'a fait rappeler que je vous dois (ou plutot mon 
frere) 30s que je vous envoie par la lettre de Mr 
B(^vin, votre charge d'affaires a fin d'eviter les frais. 
Sa coUecte n'a puStre considerable—car nous sommes 
tous bien pauvres* Que de malheur prives les 
derniers evenemens vont accumuler sur notre pauvre 
patrie, 

Mes amities a ceux que je connais et croyez-moi. 

Votre bon ami, L* V* Sicotte. 
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P. S.—Mr Starnes apres avoir lu cette lettre me 
prie de vous saluer.—Toute la famille est Wen por- 
tante.—Madame attend que vous soyiez a la t8te d'un 
journal pour vous envoyer un article de naissance. 


Qtoyen, 

Je vien de recevoir ta troisibne lettre et je dois te 
dire que si je n*ai point repondu aux deux autres, 
c'est que je m'attendais tous les jours k te rejoindre : 
j'attends des fonds cette semaine qui me mettront en 
etat de payer ma pension qui est deja arrieree de 20 
piastres en consequence des achats que j'ai fait pour 
ma femme, mes enfans et moi avec I'argent que 
j'avais: j'espere vous rejoindre mercredi ou jeudi 
prochain : il n^ a rien de nouveau. Durham, il est 
probable, va par pacification, nous abatardir plus que 
jamais : pour moi, je crois que je vais adopter ce pays 
pour ma patrie jusqu^au four des retributions* 

Vois done a St Albans si je n'ai pas quelques lettres 
a la poste a mon adresse, et demande aussi a Barlovr 
s'il a re^u par le Stage un sac avec un habit noir et 
autres effets pour moi. 

Mes amities a nos amis. 

Tout a toi, 

Rodier* 
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St Hyacinthc, 2 Avril J838. 

Ludger Duvernay, Ecuicr., M. P. P. 

Qier ami, 

J*ai re?u votre Lettrcen date du 12 Mars que le 20 
du meme mois je me suis empresse de la communi- 
quer a votre ami Sicotte, qui m^a remis aujourdliui 
une Lettre pour vous avec 30s pour inclure dans la 
mienne ayant eu la Politesse de m'en donner com¬ 
munication je vois qu'il vous a ^cris assez au long 
sur les evenements du jour de sorte qu'il est inutil 
pour moi de vous repeter les mSmes choses. Je vais 
m'abstenir de vous parler Politique. Je vous dirai 
qu'il est affligent de voir les affaires surtout dans 
notre District—tout le monde generalement sont dans 
une grande gene pecunier un grand nombre ne 
pouvant pas empiiche les Seizie qui pleuvent de tout 
cotes un grand nombre des marchands vontse trouves 
ruines par suite des malheureuz troubles de Fautomne 
dernier plusieurs se trouvent entrainer dans les 
affaires du Dr W. Nelson de St Denis—de Sorte quc 
cela vas etre la Giuse de beaucoup de poursuites 
dans les campagnes. P. D. deBergetch qui n^as 
jamais ete trop indulgent envers ses cencitaires ne le 
sera encore moins que jamais il as deja commence a 
faire des poursuites de sorte qu^un grand nombre de 
nos habitants vont se trouve ruines—J'ai ccris a Mr 
Brodeur de St Hugues aussHot apres la reception de 
la votre mais je suis encore sans reponse—desirans 
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vous transmettrc quelques Argents je me h&tc de vous 
remettre le peu que j'ai retire—ce que je retirai par la 
suite je la remettrai a votre Dame a La Riviere du 
Loup tel que vous m'avez ordonne par votre Lettre— 
J'ai ete paye de Archambault neuf mois de 
Souscription a La Minerve depuis le 12 Fevrier au 

J2 Novembre.0..i8..9 

Mad. DessauUes du 12 Fevrier au 12 No¬ 
vembre .. 0..I8..9 

Je crois vous devoir encore sur les Lois Qvilles 
pourtant je n'en suis pas sure toujours vous 

receverez de moi...0.. 7..6 

Montant re^u de Mr Sicotte 30s.t..lO..O 

£3..I5,.5 

Si Mr Aug. Papineau n'eu pas k\k incarcere dans 
la Prison de Montreal j'aurais profit^ des Circonstan- 
ces actuel pour lui faire donner le montant de la sous¬ 
cription qu'il as en depot pour vous depuis si longtems* 
Je vous souhaite une bonne sant^ et du courage par 
dessus tout. 


Je suis avec estime 

Votre Servtr & ami, 

A. Boivin, 
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Swanton, le 6 Avril JO heur. D, S. 
Mon cher Monsieur, 

Ce solr est le jour fixe pour tine expedition au 
Canada. Je dois en faire parti, mais ce n'est pas de 
bon coeur, je vous en assure, ce n’est ni la peur d'y 
perdre la vie ni la peur de la misere ; mais bien celle 
de faire une ^chafouree, comme nous en avons deja 
faite, et pourtant je suis pour ainsi dire force de la 
seconder, Vous savez que lorsque je vous vis a St 
Albans apres notre derniere expedition, je vous mani- 
feste le dcsir que j'avais de quitter la place, les rai¬ 
sons en etaient celle-ci que je savais qu'etant sur le 
lieu de I'agitation Ton viendrait me prier de seconder 
quesque autres expeditions, et que je ne pensais pas 
qu'il y eu moyen de ne rien pour le moment en effet 
mes aprehensions se sont malhcureusement realise, 
plus de 15 plans m'ont etc sugcres depuis notre der¬ 
niere expedition, Je m^en suis bien sauve vu que tous 
ces plans tentaient que d'aller faire une expedions 
dans le Canada et s'en revenir ensuite ; je leur ai 
dit que je ne consentirais jamais dialler faire de sem- 
blables expeditions. J'ai reusi de leur faire abandon- 
ner ces plans, mais aujourd'hui qu'il s'agi d'en mettre 
un a execution pour se maintenir en Canada, je ne 
m*Y refuser sans exposer nonseulement moi, mais ma 
nation de l^che, car Ton ne manquera pas de dire, 
Ton vous a offert de vous aider a obtenir votre inde- 
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pendance, Mais vous vous 7 8 tes refuses comme des 
laches. 

Si vous nous eussiez seconde nous serions cn 
Canada. Lorsque Ton ma propose Tadoption d'un 
desente en Canada, je Icur ai faite toutes ks objections 
que i'ai crut devoir leur faire, par example, je croyais 
pas que nous avions assez d'armes et de munitions 
qu'il nous falait pas moins de 3000 fusils. Que je ne 
pensais pas que nous trouverions les Canadians dis¬ 
poses comme ils etaient voila un mois ; que je pensais 
que si nous reusions pas nous pladons nos compa- 
triotes dans une plus mauvaise position, et le grand 
poin pis d'argent. Ma^re cela ils persistent et disent 
pouvoir nous fournir tous ce qu'il nous faudra, que 
faire ? si refuser c'est ce faire mepriser au Etats en 
acceptant et n'ayant pas de succes c'est se faire 
bafouer en Canada, quelle position. 

Voila la r^ponse que je leurs ai faite, que je serais 
pret de monter avec eux, moyennant qu'ils m'assur- 
raient de 2500 fusils; provisions et que je voulais 
prendre aucunepart dans Taffaire simplement comme 
soldat. Ils m'ont offaire le commandement, je n'ai pas 
voulu I'accepter, vu que je ne pouvais engager mes 
compatriotes dans une afiaire que je n'avais pas 
moi-m 8 me de confiance, ils ont insiste, et j'ai refuse, 
cela a parut les decourager un peu. 

Ce soir ils doivent se reunir ici: avec leurs hommes 
,et leurs armes. J'espere qu’il ne seront pas assez 
nombreux, Mais s'ils viennent et qu’ils continussent 
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je dois les suivre. Cest bien malheureuz de partir 
pour une expedition dans laquelle on n^a pas de con- 
fiance, mais enfin je prifere cela, que de passer pour 
oe que nous ne sommes pas, il est bien certain que si 
nous ^tions bien armes, bien aprovisionnes, nous 
aurions plus de chance que dans les autres expedi¬ 
tions vu que nous n'aurons aucune force, je crois a 
i^ncontrer en entrant, et que pour nous c'est le meil- 
leur temps vu que notre jeu n'est pas de se battre en 
plains mais en embusquade : il est bien certain aussi 
que si nous r^usisions a d^liberer les prisonniers cela 
aera la plus grande honneur pour notre nations et 
cela la releverait de toutes les sottises que Ton a faite. 
Mais je neme berce pas dans desemblable esperance. 

Je crois plutdt que nous allons Stre fait prisonniers 
ou tu^, ou nous retraiterons id, ce que je n'aimerez 
pas a faire. 

Enfin Mon cher Monsieur, les motifs qui m'enga- 
g;ent de partir pour seconder cette expedition sont bien 
connu. Mais je vous le repete que c'est deficil de 
seconder une expedition que nous aimons pas, de 
partir a la fleur de son age pour se faire casser la 
ffeale dans une exp. que je n'aprouve pas. 

Dans le cas ou il m'ariverait quelque chose veuillez 
avoir la bonte, comme vous etes id celui en qui je 
repose le plus de confiance, en avertir ma famille et 
prendre mes interets, comme vous Favez dcja fait. 
Si nous reusions, assurement que je n^oublirai jamais 
les petits services que vous m'avez rendus, et soyez 
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sure que je vous estime et que je vous respect, la fran¬ 
chise avec laquelle vous en avez toujours agi, sera 
un jour reconnu, je Tespere. 

Je suis avec consideration et respect 

Votre devoue Serviteur, 

L. Duvemay, Ecr. D. E. Malhiot, 

Ne dites mot de cette lettre s'il vous plait, 
mes amitties auz Canadiens de St Albans. Je vous 
ecrirai, aussitot que nous seront en Canada* 

D. E. M. 

(a satvre) 
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PAPIERS DE LUDGER DUVERNAY 
{Suite) 

A Ludger Duvcmay. St Albans* 

Lc 10 AvriL 

Mon cher Monsieur, 

Je vous avais ccrit vcndredi dernier le 6 vu que 
je pensais ne pas etre id aujourd'hui; je vous envoie 
la lettre quoique comme vous le voycz j'ai kXk assez 
heureux pour quails n'ont pas de capable de r^aliser 
assez de monde; dans la nuit ils sont arrives a 
Albany 50. 

Ils veulent faire un mouvement dans TEst je leurs 
ai dit d'aller trouver Nelson, il y en a qui sont all^s 
trouver Nelson et les autres sont gagnes Test ou ils 
pretendent faire quelque chose. Je ne suis pas 
ce maleur de toutes les tentatives pour le present, si je 
puis recevoir des nouvelles et de Targent, je vais 
prendre conge de Swanton bien vite. Entre nous ces 
pauvres Amdicains avec toute leurs speculations, ne 
sont pas fin et surtout bien credule. 

Ne parie pas s'il vous plait de cela a aucune per- 
Sonne. 
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Envoyez moi done s'il 7 en a a vendre a St Albans 
une main de papier raye il n’y en a pas icL et j'en ai 
bien besoin ainsi que les Gazettes tant que les Cana¬ 
dians que les amis du Peuple, dans ceuz que fai 
emporte il en manque quelques numeros que je 
voudrais bien avoir» vu que e'est la continuation des 
debats dans la Chambre des communes rapport a nos 
affaires. 

Les demiers que Canadians que f ai eus sont du 
23 Mars. 

Rien de nouveau dans Swanton. 

Tout a vous. 

L. Duvemay^ Ecr. D. E. MalhioL 

Faites brule ces lettre aussitot que vous les aurez 
lue s'il vous plait. 

D.E.M. 


Au Dr Js Robitaille^ 

St Roch. 

Etat de New York, 7 Av. 1838. 

Monsieur & ami, 

Il y a bien longtemps dijk que je me proposals 
de vous ecrire, mais les difficult^s qu^ont ^prouve les 
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correspondances cntre les deux pays m'en ont empe- 
che. Je craignais de compromettre mes amis, et 
qu'on les accusa d'entretenir des relations avec les 
^‘rebefles'', Maintenant que le t^gne de la terreur 
est passk et que la paix est rktablte, je m^acquitte de 
ce devoir, bien agr^ble pour moi, car je n'ai pas 
oublie VOS bonnes dispositions a mon egard, ainsi que 
celles des bons citoyens de votre paroisse et des 
environs. Le devoument quails ont manifeste a mon 
egard et la confiance qu'ils ont repose en moi sont de 
ces choses qui ne s'oublient jamais. Quant a moi je 
ne crois pas avoir, m8me jusqu'a present, trahi mon 
mandat. On pent servir son pays en tous lieux, quant 
on en a la volonti et le ddsir, 

Apres les premieres arrestations, je me suis vu force 
de laisser Montreal pour evher la prison. L^autorit^ 
avait forc^ deux de mes ouvriers k d^poser contre 
moi; j^en fus inform^ a temps. Je me rendis dans 
le comte de TAcadie, qui, si vous vous en rappelez, 
fesait alors beaucoUp de bruit. On le representait 
comme prepare a tout evknement ! Je ne fus pas 
longtemps dans cette place sans avoir eu occasion 
d^etre detromp^. 11 n'etait pas question du tout dans 
ee temps du rassemblement de St Charles. Je me 
vis done force de retraiter avec Cote, Gagnon, Rodier, 
Bouchette et quelques autres. Plusieurs avaient 
deja passe les lignes. Nous suivirent leur exemple, 
pleins d'esperance dans la sympathie de nos voisins. 
Mais e'est ici comme ailleurs, malgre les bonnes 
dispositions, il est impossible de ne rien faire sans 
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argent! D m'est impossible pour le moment d’entrer 
dans quantite de details, que j'aurai occasion de vous 
communiquer par la suite. Car j'esp^re revoir ma 
patrie. Jc vous donnerai toutes les circonstances. 
Le peuple en general n'etait pas prepare pour les 
troubles, qui sont survenus plutdt qu'on s'y attendait, 
personne ne s'attendait a ces evenements. Le gou- 
vemement a agi de ruse en les provoquant dans un 
temps ou on ne s'y attendait pas. 11 connaissait alors 
notre faiblesse, par notre manque d'organisation. 
Quoi quTl en soit, il est une philosophie qui nous 
engage a prendre pour le mieuz tout ce qui arrive. 
Les derniers evenements ne peuvent avoir qu'un 
heureuz resultat. U est quelque chose a deplorer: 
la vie de plusieurs compatriotes, et la perte des pro- 
priet^s de quelques uns. Nous avons tous plus ou 
moins ^prouv^ quelques dommages. Quant a moi 
mon sacrifice est fait. H faut deposer notre affliction 
au pied de I'autel de la Patrie. L'Angleterre est con- 
vaincue, que tdt ou tard, ses colonies doivent lui 
echapper ; plus elle les tyranisera, plutdt elle les 
perdra. La tyranie est THucation politique des 
peuples. Les orages les plus violents donnent un 
temps plus calme et plus serein. H faut se resigner 
et attendre /e Beaa temps ! 

Nous aurons k Tarrivee du nouveau gouveitieur 
une amnistie generale, il n'y a aucun doute. Les 
prisons seront vid^es et les exiles pourront revoir la 
patrie. Qu'on ne s'immagine pas que c^est par amitie 
pour nous, ou pour nous rendre justice qu'on en 
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agira ainsi. Non, non, Le perfidc leopard fera patte 
de velour pendant quelque temps pour endormir le 
peuple et le bercer d'esperance et de promesses trom- 
peuses ; il redoute la puissance de Taigle qui plane 
sur le Canada, et qui tot ou tard y etablira sa domi¬ 
nation, Nous aurons sans doute encore quelques 
annees a souffrir, a tollerer les insolences de nos 
ennemis qui se croyent nos vaincueurs et nos maitres, 
mais ne perdons pas esp^rance: ^'Laissons faire le 
temps”, 

J*ai passe une partie de Thivir a voyager, J'ai 
visite quantite de petites villes des Etats de Vermont 
et de New York. J’ai visite Albury ou je suis debar¬ 
que a mon arrivee ici, et ensuite Swanton, St Albans, 
Burlington, Vergennes, Middlebury, Plattsburg, 
Chazi, Champlain, &c, et nombre de petits villages 
ou j’ai sejoum^, J'ai eu occasion de connaitre le 
peuple am^ricain et ses institutions, depuis pres de 5 
mois que je suis ici, J'ai vu ce que Ton peut appeler 
le peuple des campagnes, le bon et honnete cultiva- 
tcur, qui n^a pas cte perverti par le luxe et les vices 
des grandcs villes, Le commerce, Tindustrie, les 
manufactures se trouvent partout, A chaque petit 
village que vous rencontrez ou coule un petit ruisseau, 
vous y trouvez des manufactures de drap, de coton, 
de flannelle, moulins a scier le bois, le marbre &c, 
Ce peuple travaille moins que nos habitans et vit plus 
a raise, II ne cultive qu'un petit coin de terre, et 
eleve des 2 a 300 moutons et des b8tes a comes a 
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proportion. L'Am^ricain est fier de son pays et il a 
raison de Tetre* 

Je dois vous dire avant de terminer que je n^ai pris 
aucune part dans le dernier armement qui s^est fait 
de ce cote-ci des lignes. J'en ai desapprouve haute- 
ment les proc^des^ ainsi que Taffaire de Missiskoui 
Baye ou je n'ai pas figure non plus. Mon ami Rodier 
et plusieurs autres Canadians ont refuse aussi d’en 
faire parti, c'etait un autre echauffour^, ou il y avait 
tout a perdre et rien a gagne];, ni pour les acteurs ni 
pour la patrie. Le resultat a fait voir que j'avais 
raison de Topposer. On parle m8me d'une autre ex¬ 
pedition, composee des americains settlement ; nos 
compatriotes ne voulant pas y prendre part* Elle 
aura le sort des autres si toutefois elle a lieu. Ces 
gens perdent la t8te ; que peuvent-ils faire a moins de 
10 a 12,000 fusils, des munitions a proportion, et 3 a 
4000 hommes pour commencer a present. ‘^Ne 
perdons jamais esperance". 

Je vous prie de faire agreer mes salutations a mon 
collegue et a son aimable famille, ainsi que chez MM. 
Archambault, et les principaux citoyens que j'ai le 
plaisir de connaitre* J'espere que j^aurai le plaisir 
de vous revoir vers la fin de Mai- Vous pourez 
m'ecrire immcdiatement avec surete, en mettant votre 
lettre sous enveloppe a Tadresse de S. H. Barlow, 
Esq., P. M. St Albans, Vt., il me fera parvenir votre 
lettre, j'en re^ois souvcnt de cette maniere. J'ai vu 
votre frere vers la fin de fcvrier, jTgnore ou il est 
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maintenant ; il etait alors a Giamplain^ ou j'airai 
peut itre dans 15 jours* Ecrivez-moi* 

Votre ami devoue, 

L.D. 

A Ludger Duvemay» M. P. P* Canadian Exile. 
S. Albans, Vermont. 


Middlebury, 9 Avril 1838. 


Mon cher Duvemay, 

Je dois vous demander pardon de ne pas avoir 
repondu plustdt a votre demiere en Expiation, je vous 
ai envoye plusieurs amis du peuple. Les dernieres 
nouvelles que nous avons de Montreal, sont de 
bouche ; il parait que le pere F. Souligny est decide, 
par suite des pertes eprouves dans la maison Dufort; 
ses liaisons avec la Banque du peuple ont aussi 
beaucoup contribue a Tinquieter &c une autre nou- 
velle non moins importante, e'est que les charretiers, 
Boulangers, Regrattiers et Bouchers, contre qui les 
Magistrats ont pass^ des reglemens de police, dans 
le but seul, je crois de creer de nouveaux emoluments 
aux greffiers de la Paix, ces industriels, dis-je ont 
commence a courir contre Mess. Cuvilliers & fils, 
pour leur faire reprendre leurs petits billets de change, 
la course a ete poursuivie avec chaleur, lorsque notre 
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informant est parti il y avait 3 jours qu'elle avait 
commence et les gens avec leurs petits billets^ 
bouchaient la Rue St Joseph, ceci est tres bien, je 
m'en rejouis, j’en remercie le del; Cuvillier fera une 
banqueroute honteuse 11 II a fait des pertes conside¬ 
rables ces ann^ demieres, il causera des lacunes auz 
Tories, qui leur vaudrait bien Tappui politique qu'il 
leur a prete. Il sera recompense pour avoir eXe le 
premier a faire emaner les Warrants pour la Trahison. 
On ajoute qu'il avait donne des billets par avance, a 
Wolf red Nelson & G>, qu'il devra n^cessairement 
perdre. Tachez done de repanre que ses proprietes 
sont a sa femme et a ses enfants. Il faut faire tomber 
cet homme. J'ai re^u avant hier une lettre du Dr O* 
Apres avoir ezprime une bien mince confiance dans 
le nouveau Gouvemeur, il prie nos amis d'etre sur 
leurs gardes sur le compte de cet homme, puis il dit 
qu'il a re^u une lettre de M. P. qui parait etre resident 
dans quelques villages, de I'Etat de N, ¥♦ M. P. 
I'informe qu'il (M. P.) a ecrit a son ami Porter a 
Albany; et lui dit ensuite: 

Dans cette lettre j'exprimais un peu plus de con- 
fiance dans I'avenir du Canada, et dans la possibilite 
que le Lord Durham lui donn£t une constitution 
lib^rale, que je ne I'ai. Je me guidais d'apres le 
rapport que des amis me donnaient de la nature des 
debats, que je n'avais pas encore lus. Depuis, j'y 
vois des pr^jug^s violents contre le Canada, et une si 
grosse ignorance de ce qui s'y est passe, que je 
n'augure plus que les ministres lui concederont des 
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mesures Iiberales» Us pencheront vers Tunion des 2 
provinces ; ce qui amenera une periode de tres 
mauvais Gouvernement, mais avancera la separation. 

Ma^re tout, je crois que le parti liberal finira par 
prendre Tascendant meme avant cette cpoque. Voyez 
Pcrrault notre correspondant, en honnete homme, 
modere et sans ambition personnelle. Quels sent 
ses voeux et ses esperances. II souhaite de rentrer 
dans son pays, mais il n'a pas succombe a la perse¬ 
cution. U n*y retoumera pas pour etre asservi auz 
voeuz 4e I’administration. II est le m^me apres 
comme avant ses malheurs. U en sera ainsi de tous 
nos amis et de la masse de la population. 

Vous voyez que parmi les hommes de quelqu'edu- 
cation et de quelqu'influence, dont nous regrettion la 
tergiversation, il n'y en a pas un seul qui n'ait et^ 
gagne par Toffre des places. Rien ne montre plus 
leur inaptitude a les remplir, que leur acquiescement 
a se charger de la Direction des affaires publiques, 
quoiqu'ils fussent tous en opposition a la majorite de 
I’assemblee. Us se sont par cette preuve d’ambition 
et de vanite individuelle, decredites, et les preuves de 
duplicite et d'incapacite foumies par menteur ivrogne 
Lord Gosford, qui ne les a gagnes que par ses diners, 
ajoutent a la honte de s’etre livres a un patron aussi 
meprise que le sera celui-ci apres quelque temps. 
Nous sommes dans le malheur, le prejuge est contre 
nous dans le moment. Mais 9 a ne peut durer. Au 
jour ou les Sections auront lieu en Canada, avoir i\i 
emprisonne ou en ezil, sera un titre a etre elu de 
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pr^erence, et pour eviter cette humiliation, le gou' 
vemement cherchera a faire la paiz avec Euz. 
Qu'ils soient assez honnStes pour ne rien demander 
pour euz memes et beaucoup pour leur pays, et ils 
peuvent obtenir beaucoup. Vous, mon cher Dr, 
serez, je I'espere, en Guiada avant le 1 juin prochain. 
Quoique vous leur ayez fait du mal plus que personne, 
vous n'avez pas ^te assez longtemps dans Tassemblee,^ 
et n'avez pas combattu, pour qu'ils puissent vous 
ezdure d'un acte d'Amnistie. Eh bien, vous serez 
un lien de communication entre le Canada, et ks 
rdugies qui n'y pourraient entrer, comme cela peut 
arriver pour un petit nombre d'entre nous. DTci a 
Tarrivee de Lord Durham vous ne devez pas prendre 
un parti sur ce que vous ferez par la suite. Les 2 
conseils de Lord Gosford ne me laissent nuUement 
craindre un changement dans ^opinion publique, 
mais ce que dit Morin de la Bassesse de la petite 
famille, cela aussi nkst pas grande chose, mais du 
derge, m'afflige et m'inquiete. Que Morin soit ferme, 
U verra un meilleur avenir. Depuis notre Session, 
je ne vois pas d'indication qu'un seul de nos amis ait 
change d'opinion, cela suffit. 

Par des voies indirectes j'ai connu les Sentimens 
qui prevalent a Washington. De toutes parts ils sont 
pour la paix a tout priz. L'influence avilissante des 
Banques, Tegalite entre les 2 partis, paralyse Taction 
du Gouvernement. L'Angleterre est entrainee dans 
des depenses dont la possession des Canadas pendant 
le peu d'annees, qu'elle doit durer, ne la dedomagera 
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pas. Ne demandez pas a la Bonne population de 
nos campagnes, qu^elle aille se ruer, dans un moment 
comme celui-ci sur les Douze ou iS milleBayaunettes, 
dont va etre herissee la Province, mais avant de les 
retirer TAngleterre sera reduite a Taltemative ou de 
se souiller de par des persecutions contre la population 
en masse, plus odieuses que celle de la Russie contre 
la Pologne, ou de conceder de larges reformes. 

La fatuite de Sir Frs. B. Head est plus manifeste 
dans son discours de cloture qu'en aucun autre, j'en 
suis rejouis. II ne pourra pas 3tre un ennemi dan- 
gereuz. 11 aura plus de difficulte a se defendre que 
de moyens de nous attaquer. Quelques uns sentiront 
enfin que des administrateurs aussi depraves et 
insolens devaient finir par reduire au desespoir meme 
les hommes les plus sounds. 

A quelle epoque conjecturez-vous que recommen- 
cera la navigation du Lac Champlain ? Les commu¬ 
nications deviendront alors plus fr^quentes avec nos 
amis. Je serais tente d'aller vous rejoindre, si les 
chances de les voir se presentent. A mes amis du 
Nord, faites mes meilleurs amities. Dans Tetat mal- 
heureux ou ils sont places, le silence et la discretion 
sont la seule defense qui reste aux refugies. Vous 
m'avez ete un support et une grande consolation 
dans les malheurs commons que nous avons partages. 
Je souhaite que des circonstances plus heureuses 
nous reunissent, mais dans la bonne ou la mauvaise 
fortune, nous serons, j'en suis persuade les mcmes, 
des amis tres sincers et tres attaches. Je vous 
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souhaite, la sante, le courage, et le Triomphe de la 
bonne Cause, votre affectionne Serviteur & Ami 
& C **Signe\ 

La lettre du Dr O'C. demande ensuite des nou- 
velles de la glace sur le Lac. Ryan, qui est alle 
cherche de I'employ a Albany, lui en dira tout autant 
que moi. Je vous ai dit sur la marge que 

Ryan avait eu I'entree du Canada refusee, les lettres 
qu'il a revues demontrent que les Tories sont aussi 
violents et achames que jamais. Le Dr me prie 
d^ezercer ma discretion par rapport a la communica¬ 
tion de la lettre ci dessus, j'espere vous en agirez de 
meme, vous savez mieuz que moi quels sont ceuz 
aupres de vous a qui vous devez la communiquez. 
Nos amis en Angleterre ont appris avec plaisir que 
M. P. etait en surete. Us nous prient en grace de le 
conserver. Le Dr me fait ensuite des commentaires 
sur la mission de Durham, sur le choiz qu'il devra 
faire. II craint que la justice pour le Pays est aussi 
eloign^e que jamais, il remarque que c'est Taffaire de 
la commission royale qui recommence de rechef, a 
la fin Durham pourrait bien n'ltre pas celui qui 
viendrait, I'horizon politique de I'Angleterre se noircit 
et Peel pourrait bien entrer au Ministere alors nous 
aurions du Tory. 

Le Dr O’C. finit par dire qu^il regrette que le Dr 
Nelson ait ^crit la lettre au jeune Ryan, il pensait 
que N. se possederait mieuz. Le Dr ne voit pas 
pourquoi nous blamerions Wool; N. se serait fait tort 
auz yeuz de nos amis a Albany : et il ajoute, qu'il 
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cst mieux d’avoir Wool pour ami, Lc Dr O'C. 
desirerait bien que j'envoyasse la lettre de M. P. a 
Morin, mais jc nc sais trop, comment la risquer, je 
vicns pourtant cette Semaine tantcr dc Tenvoyer a 
Montreal, pour ctre de la envoyce a Quebec par 
occasion sure un steamboat. Une autre nouvelle que 
nous a communique un Mr qui est venu de Montreal, 
e'est que les Tories sont aussi insolents et violents, 
mais quails le sont plus contre les Americains que 
contre les Canadiens. Ma femme m'cerit que 
Madame Govin continue la soupe aux prisonniers. 
La banque Britannique de FAm du Nord soutient 
Cuviflier. II parait que Mr Quiblier fait des demar¬ 
ches pour Fabre. 

J'ai prie le Dr de vous envoyer la Biographie 
Papineau. 

Sur Ic tout je crois qu'il nous reste encore un beau- 
champ d'etre utile a la Patrie, Si nous retoumons, 
agissons avec prudence parlons moins, fesons plus de 
sacrifices que nous n'en lesions et le pays sera sauv6, 
Je vous assure que j'en augure bien, de voir que 
Colborne ne retire pas la loi martiale; le fait est que 
le peuple est plus que jamais dispose a prendre les 
armes. Les Tories le sentent bien et le voient bien, 
le pays n'a pas retrograde, il a fait beaucoup de 
progres. Amities au Dr 6, a M, son frere, M. Cartier, 
M. Duvemay, et autres, qui pourraient etre aupres 
dc vous, j'espere que vous brulerez cette lettre lecture 
faite* Votre tres dcvouc Scrvitcur, 

Louis Perrault. 
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Burlington, Jer Avril 1838. 

A Ludger Duvcmay, Esquire., M. P. P. S. Albans, 
Vt. 

Mon cher ami, 

En reponse a ta demiere lettre je t'informe que 
tu as eu raison de nier que j'eusse parl^ a Stuart 
contre Mr Papineau: son nom n^a pas meme ete 
prononc^ entrc nous et il n^en a ete aucunement 
question entre nous directement ni indirectement. 
Cependant |e t^avoue entre nous que je ne suis pas 
exempt de reproche dans une circonstance a peu pres 
analogue. Je crois avoir dit a Hart ou a Sweeney 
que je considerais Pai^eau comme un poltron et que 
sans lui nous serions en Canada. C^est bien, je te le 
declare, ce que je pense, mais je n'aurais pas du le 
dire a un de nos ennemis politiques. C'^tait en reponse 
a une observation qu'il nous etait impossible de 
resister a la force des bretons, et j'etais dans un tel 
^tat de mauvaise humeur que cela m'a ^chappe : 
Rien de plus vrai qu'avec unpeu d^energie et d'adresse 
a profiter des sympathies du temps, Papineau nous 
conduisait triomphans en Canada. Je puis demontrer 
ce fait jusqu'a la plus parfaite evidence. Remarquez 
que je n'ai entre dans aucune autre explication sur 
Papineau apres avoir profer^ ces paroles, car j'ai send 
aussitdt que j'allais me compromettre, car en fesant 
voir que Papineau ne voulait pas seconder nos 
desseins, c'etait declarer que j'en avais eu, ce dont 
sans doute on m'aurait tenu compte. Envoies moi 
le Canadien, afin que je contredise son article. 
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Je te prie de me dire les auteurs des differentes 
lettres que tu as revues de Montreal, surtout de celles 
qui me concement. Je te remercie d'avoir pris ma 
defense, surtout quand tu n'etais pas oblige de mentir. 

Si je puis t'Stre utile dis-moi a qui ecrire, et je suis 
pret meme a te donner un certificat de chasteli, Je 
suis ici presq^ue aussi sedentaire que lorsque tu ^tais 
avec moi, vu que ma femme refuse toutes les invita¬ 
tions que nous recevons et que c'est avec difficult^ 
que j'ai obtenu d'elle dialler diner chez le Colonel 
Hyde : elle est plus oars que jamais, quoiqu'elle ne 
s'ennuie point* 

Je ne recois pas encore mes fonds: je n*Y comprends 
rien,mais n'en suis pas inquiet : j'en serez quitte 
pour quelques piastres de plus : dis moi si Barlow a 
requ un sac pour moi, et dis done a Duquet de m'en- 
voyer mon surtout de drap et que je lui donnerai un 
habit, s'il peut lui Stre utile* 

Salut a nos amis. Envoies moi tes premiers No 
de FEstafete : j'ai les quatre demiers. 

Je t'ecrirai de politique plus tard. Ecrire et tra- 
vailler est un plaisir pour toi ; pour moi e'est un 
aupplice.—J'envie ton joyeux caractere. 

Tout a toi, 

Rodier. 
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A L. H. BarloWf Esquire*^ M. P. S* Albans, 
Vermont. 

Boston, J7 Avril 1838. 

Ludger Duvemay. 

(Federal street comer of Franklin street) 
Mon cher ami, 

Cest avec beaucoup de plaisir que le Docteur et 
moi nous avons re^u une lettre de vous; Depuis notre 
arrivee ici nous nous demandions tous les jours ou 
vous pouviez etre et quel parti vous aviez pris; c^est 
une consolation de vous savoir bien ainsi que 
quelquesuns de nos compagnons d'infortune qui sont 
de nos connaissances ; Notre sejout dans cette ville 
sans etre des plus agr^ables n'a rien cependant de 
bien triste. Le Ginsul Russe sous la protection du 
quel je me trouve a pour moi beaucoup de bontes et 
d'egards ; je lui ai recommande par ma Famille 
d’une maniere bien particuliere et il s'inUrcsse pour 
moi comme si j'etais son propre fils ; il m’a introduit 
chez quelques families ou je vais de temps 

en terns et ou Ton me traite avec po&tesse et amitie ^ 
Nouveau Bachelier de Salamanque, je me suis 
install^ Professeur de Langue, j’enseigne le Fran^ais 
et j'ai deja six eleves qui doivent me payer di± 
gourdes par quartier, savoir pour trois mois, mais ce 
qui me chagrine, e'est que je ne dois toucher mon 
salaire qu^a la fin du cours, e’est ici la fa^on et il ne 
faut rien dire contre ; Je suis tout a fait amoureux 
d'une jeune dame, (le vrai portrait de Marne Bleury,) 
chez qui je vais donner des lemons tous les soirs, eKe 
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est charmante et tout a fait du fx>nton; je passe avec 
elle des heures d^cieuses et j^aitne lorsque le temps 
de la le^on arrive; elle me tire quelquefois les che- 

veuz pour badiner, j^aimerais.; 

Son mari est tout-i-fait bon gar^on, il me fait prendre 
du champagne et me garde a souper chez lui tous les 
dimanches, c^est autant de pris sur Vennemu Du- 
chesnois est gras comme un voleur et s'enivre 
regulierement deuz fois par semaine malgre mes bons 
avis et les remontrances que je lui fais; il est ici 
pratiquant la medecine et n'a encore que peu de 
malades, mais ^ viendra; Les hopitauz qu’il visite 
le plus souvent sont les greffes;il y est deja en 
renommee et 7 fait des cures admirables—Je suis 
bien aise de savoir que mon ex-patron a laisse le 
croc. Faites-lui mes compliments et amities et dites- 
lui que j'ai envoye un courrier a Montreal pour 
chercher les papiers qu'il m'avait mis entre les mains 
afin de dresser une declaration, il recevra bientdt 
dklaration, r^pHque, etc., etc., ecrivez et pensez de 
temps en temps au pauvre Barbaroux qui aime tou- 
jours son pays, deteste les Anglais et qui voudrait 
les voir tous au diable*- Adieu 
Compliments et amities aux exiles. 

Barbaroux, 

(Vive la France) 

Lacroix doit faire une horrible figure dans son 
cachot, je ne sai s'il a fait ses paques; la vilan 
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aura besoin d'une forte contrition s^il veut eviter 
en pa il a besoin d'avoir de fortes crises 

de nerfs sur la potence pour expier tous ses peches 

Jembrasse le citoyen Brien ct Tinforme qu'il ne fera 
rien s'il vient a Boston; je n'ai pu moi-m^me trouver 
une place ni chez un conimer^ant ni dans aucun 
Bureau^ quoique recommande ici a des personnes 
influentes. Les Etrangers ne reussissent pas a 
Boston. 

Rodier voudra bien m'envoyer dans une* lettre un 
certificate il pourra laisser la date du commencement 
de ma dericature avec lui en blanc et pourra en dater 
la fin conune suit: onze novembre 1837. 

Berthelot s'est tromp^ lorsqu'il vous a dit que 
fetais cHez un apothicaire, c'etait pour rire. 

Vive la France. 


Monsieur Ludger Duvemay, St Albans, U. S. 

St Hyacinthe, 19 avril J838. 


Mon cher ami, 

Sicotte ma fait le plaisir de me montrer la lettre 
que vous lui avez ecrite il y a quelques fours. C'etait 
apeupresla premiere fois que j'avais de vos nou- 
velles certainement. Ainsi vous ne devez pas etre 
surpris que fe ne vous aie pas encore ^crit. Sans cek 
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je n'aurais pas manque d'envoyer quelques mots 
d'encouragemens a un veil ami dans Tinfortune* 
Nous nous sommes souvcnt entrenus de vous tous 
Sicotte et moi, et votre nom figurait toujours un des 
premiers, dans nos regrets de nous voir separes de 
tant de braves amis. Je ne sais si vous n'etiez pas 
plus heureux sur le sol etranger que nous sur le sol 
de la patrie. Rien n'etait triste comme d'avoir sans 
cesse sous les yeux le malheur de tant de families. 
Tous les jours nous avions a deplorer quelque em- 
prisonnement nouveau et nous avions a offrir de do- 
leances a quelque famille amie. Cetait a dechirer 
le coeur. Heureusement tout cela commence a se 
dissiper un peu. En general on augure assez bien 
de la venue de Lord Durham ici. On I’attend avec 
hSte,esperantqu'un de ses premiers actes sera d'accor- 
der une amnistie generale ou a peu pres. Nous espe- 
rons done revoir nos amis refugies avant qu’il soit bien 
longtems. Que ce jour arrive bientot! H nous tarde 
de les embrasser. U nous semble alors que nous 
pourrons encore avoir quelques bonnes heures 
joyeuses et peut-ctre I'espoir de revoir notre pays 
heureux pourrait-il renaitre au fonds de nos coeurs. 

Le conseil special charge maintenant de la confec¬ 
tion des lois a dO s'assembler hier pour la premiere 
fois. Nous n'avons encore aucune nouvelle de ses 
operations. Vousavez dQ voir dans les papiers publics 
les noms de ceux qui y sont appeles. II n'est pas 
forme de maniere a inspirer une grande confiance : 
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mais son pouvoir ne s'etend que jusque Tairivee de 
Lord Durham, qui pourra y appeler d'autres hommes 
s'il le juge a propos. 

Le Canadian s*est montre plus honnSte depuis un 
certain terns. II a donn^ des articles qui lui font 
honneur, et que peut Stre peu d’hommes auraient eu 
le courage de publier dans les circonstances ou nous 
nous trouvions. 

Vous aviez sans toute appris que le Populaire avait 
ete suspendu pendant quelque terns faute de moyens. 
H vient de reparaitre toujours conduit par Le Blanc. 
Le nom de Gosselin nY figure plus. II parait qu’ils 
ont achete un fonds d'imprimerie, dont Mr Debartsh 
a foumi en grande partie les fonds. II voudrait faire 
le patriote maintenant, mais il n'obtient que du 
m^pris. Que penser en effet d'un homme qui comme 
Le Blanc t^chait de noircir le parti patriote autant 
qu'il etait en lui, et qui maintenant voudrait encenser 
ce meme parti ? By aurait de quoi faire prendre en 
haine tous les hommes, s'B ne se trouvait parmi eux 
de bons amis comme vous, qui rattachent a Thunu- 
nitL 

J'apprends que vous 8tes avec le docteur Bouthil- 
lier, je voudrais bien que sans faire semblant de rien 
vous le sondassiez, pour savoir s'il se propose encore 
de se Ihrrer a sa profession quand il sera de retour. 
Dans le cas ou il vous repondrait que oui, demandez 
lui s^il serait dispose a avoir un associ^* Tout cela 
sans me mentionner, amoins que vous ne croyez plus 
a propos de le faire. Si vous parlez de moi vous lui 
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ierez mes complimens ainsi qu*a Mr Girtier. Leurs 
families sont Hen et les attendant avec impatience. 

Nous avons eu de bien beaux jours depuis quel- 
que terns. II y a du plaisir a se chauffer aux rayons 
d'un soleil bienfaisant, et a se sentir renaitre en quel- 
que sorte avec toute la nature. Revenez au plutot 
et nous gouterons tous ces plaisirs ensemble. Croyez 
moi pour toujours. 

Votre ami sincere. 

Mr L. Duvemay Louis Giard. 


Ludger Duvernay, Ecuier. St Albans, Vermont, 
U.S. 


Montreal 19 Avril 1838. 


Mon cher Monsieur, 

J'ai regu votre lettre du J6 ce matin. Vous 
avez quelque raison de me faire reproche de n^Iigence, 
mais vous m'excuserez bien en remarquant qu’etant 
seul pour conduire les affaires de I'office, mes occupa¬ 
tions sont nombreuses depuis le premier jour de ce 
mois jusqu^a demain. J'ai ecrit vingt lettres aux 
differentes personnes de la campagne dont vous 
m'avez donne une liste dans une de vos lettres ; je 
n'ai pas encore eu de reponse; j'espere cependant 
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qu'elles seront assez polies pour me faire Fhonneur 
d'une reponse. Quant auz personnes de la ville 
dont vous m'avez envoye les comptes, |e me propose 
d'aller les voir moi-meme apres le Terme, |e pense 
que ce sera mieuz, je ferai tout mon possible pour 
retirer ce qu'elles vous doivent. Les £2.0. que fai 

envoyes a Mdm D.etaient le montant du 

compte que vous m'avez envoye; vous voyez que 
je vous ai fait payer plus que vous ne vous attendiez 
avoir, & que je n'ai pas ete negligent a le faire par- 
venir a votre famille. J'ai parlc a Desrivicres, dc 
foumir du drap pour vous faire faire un habillement, 
mais je crois que je ne reussirai pas. Je lui en par- 
lerai de nouveau. Quant a vous faire habiller chez 
Ducondu, vous devez sentir qu'il est difficile de lui 
demander credit dans les circonstances actuelles ; le 
pauvre malheureux perd beaucoup par suite de tous 
les trains. 

Je vois par votre demicre que vous ne pensez 
guere a revenir en Ginada dans le cas d'une amnistie; 
vous etes plus juge que moi des obstacles que vous 
pouvez rencontrer ; il me semble cependant que vous 
pouvez faire ici aussi bien pour le moins qu^en Pays 
etranger. Je ne connais rien des proced^s qui ont 
eu lieu relativement a votre Imprimerie. Mr C. 
Mondelet a conduit ces aHaires la, & j’ai oublie de lui 
en parler ce matin. II est trop tard maintenant pour 
le voir (9 heures du soir) je lui en parlerai demain & 
vous en ecrirai. 
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Nous avons appris hier la nouvclle de I'cxccution 
de Lount & de Matthews qui nous a fait beaucoup 
de peine, surtout pour plusieurs de nos amis en prison. 
Personne ne pensait que cette execution aurait lieu. 
Quant a moi |e ne sais comment interpreter la chose. 
A moins de croire que Arthur ayant recu ses instruc¬ 
tions avant son depart de Londres, a la fin Decembre 
dernier, a cru devoir les suivre, nonobstant celles 
qui ont ete donnees a Lord Durham six semaines plus 
tard; puisse mon interpretation se trouver correcte. 

Les prisonniers nos amis sont tous en bonne 
sante. Us trouvent le terns d'autant plus qu'ils ont 
hate de voir arriver Lord Durham en qui nous 
mettons toute nos esperances. U est question de 
transporter ceux de la vieillc prison a la prison neuve— 
ce qui aura lieu a la fin de cette semaine. Quelques 
uns pensent quTls seront tous transport's bientot a 
risle Ste Helene; je crains que si c^est le cas qu'il 
n'y ait la, une arriere pensee, d'etre plus a I'aise pour 
faire des executions s'ils en ont la volontL Dans 
tous les cas ce serait bien malheureux si ce projet 
etait execute, ce serait rompre entierement toutes 
communications entre eux & leurs families. Je trouve 
honteux pour le Gouvernement de retenir dans les 
prisons une foule de malheureux qui sont sans 
moyens,& que la charite de Mdm GauvinJ^afontaine 
Peltier & autres Dames aidees de quelques sous- 
criptions, soutienne au moyen d'une soupe distribuee 
journellement par elles avec de la viande & des 
patates. Mon pauvre pere est encore la—Ogden 
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m'avait fait esperer il y a quelque terns de le vdr 
sortir mats en vain. Je pense qu'ils n'aura que la 
prison^ mais c'est bien trop pour un hoinme de son 
Sigt & de ses infirmites. Ce n'est pas le moyen de 
ramener des rebelles a des sentimens loyauz que 
d'agir aussi rigoureusement, surtout envers des per- 
sonnes qui se trouvent dans des situations a ne pou- 
voir endurer la prison sans danger de perdre la vie* 

Aujourdliui ma bonne cousine a recu une lettre de 
son cher mari dat^ de Paris 27 fevrier. II ne donne 
aucune nouvelle* J'esph« le voir a Montreal vers le 
milieu de mai—il aura une chance d'aller faireun 
tour a la prison, mais je crois que ce ne sera pas pour 
longtemps* Je pense toujours aller au devant de lui 
jusqu'a Burlington, nous aurons le plaisir de nous 
voir. 

Vous avtz raison de dire que vous ^crivez pour 
vous desennuyer—pour mbi qui ai autre chose a fairc, 
je finis n'ayant rien autre chose. 

Je vous souhaite du courage ; c'est Tqrme dont je 
fais usage depuis cinq mois. 

Croyez moi bien sincerement 

Votre ami, 

J. A. B, 
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S. W. Barlow, Esq. P* M., S. Albans 
For Mr. Duvcmay 
Boston, vcndrcdi, Ic 20 Avril 1838. 
Mon cher Ami I 

Ce n'est qu'avant hier en lisant la liste hebdoma- 
tlaire des lettres restees a la Poste que /ai su qu'il y 
«n avait une pour moi, une lettre d'un ami, dans ce 
moment, est quelque chose de bien precieuz, je me 
suis done empress^ de Taller querir; elle venait, on 
ne peut plus a propos, car rien n^est triste dans ce 
pays comme un jour de mauvais temps — un 
Dimanche—^Le Dimanche chez nous si gai, ici jour 
mortellement ennuyeuz, od Ton ne voit que des 
-visages sinistres, cheminant en silence vers les innom- 
brables Meeting houses, dont cette ville est inondee, 
-vrais visages de cuistre, depouillcs pour ce jour seule- 
ment de cette tricheuse honnetete dont ils savent si 
hien se deguiser lorsqu'il s'agit d’un yankee trick. 

Les premiers jours de mon arrive ont ete assez 
agreable, j'ai visite les etablissements publics, etc cela 
iait Boston est un endroit fort triste, les femmes y 
etant renommees a cause de leur laideur et de leur 
pruderie, renommee acquise a bien juste titre et que 
je crois elles conserveront longtemps aussi font-elles 
a bon marchc, parade du puritanisme le plus ridicule. 
LesBostonnaisne revent que religion & argent, aussi 
repctent-ils oontinuellement ** Time is money ** les 
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speculations et les sermons, (lectures) absorbent 
toutes leurs facultes et sur certaines questions tel que 
Tabolition & la Temperance ils sontfanatiques enra¬ 
ges. Dans ce moment deux demoiselles de la Giro- 
bne du Sud, la le temperament des femmes tient du 
climat, d’une laideur et d'un age qui ne laisscnt au- 
cun espoir de mariage, de vraies Furies, lancent feu 
et flammes contre les planteurs du Sud & ezeitent le 
Fanatisme des habitants de cette ville en faveur des 
noirs, plutdt pareeque les premiers ne leur ont pas 
dans un age plus tendre facilite les moyens d'etein- 
dre ce feu, par les liens du manage ou du concubi¬ 
nage ; que par philantropie pour les derniers. 

Un autre du nom de Graham pr^che qu'il faut 
vivre de Gruau ou de pain et de patates et recom- 
mande auz jeunes maries de ne faire usage de Toeuvre 
de chair que modcremcnt,avis parfaitement inutile car 
ils ne sont pas plus paillard que Sosie eta batail- 
leur. Joignez a ces betises un tres m^iocre theatre 
et vous aurez le complement des Jouissances de Bos¬ 
ton I'^'Emporium litteraire'' des Etats de la nouvelle 
Angleterre. 

La Legislature, ^ui se compose ici de 750 mem- 
bres a peu pres, vient de passer une loi qui ferme 
toutes les auberges le premier Septembre prochain 
et defend la verite en detail de liqueurs fortes, (pas 
moins de 15 gallons) quelle loi I pour un peuple qui 
se dit si moral et si sobre. Avouons-le les Ameri- 
cains ne valent pas mieux et peut-etre moins que les 
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autres ce sont de francs hypocrites, s'ils 6taient catho- 
liques ils seraient assurement Jesuites. 

Les joumeaux de ce matin nous annoncent le com¬ 
mencement des Assassinats Judictaires, a Toronto, 
Luns et Mathew sont partis pour chez les morts, la 
la posterite leur rendra justice et en fera des Heros. 
Le gouvernement veut du sang, tel a toujours etc mon 
avis. J'ai appris avec chagrin que Drolet, Duvert 
et autres avaient laisse les Etats pour smaller consti- 
tuer prisonniers c’est une conduite fort singuliere pour 
ne pas dire d’avantage, quel etait leur motif et leur 
but ? croyaient-ils rencontrer de la clemcnce chez des 
Cannibals alteres de sang Canadien ? le sort de beau- 
coup de nous est entre leurs mains, leur position est 
pcnible et delicate, j’espere quails s'en tireront sans 
compromettre personne. Je leur souhaite tout le 
patriotisme d'un Brutus. 

Je partage votre opinion au sujet de TexpHition 
de Nelson & Cote. Je demande pardon a Rodier de 
I'avoir suppose en faire partie,c'etait si bien dans son 
genre. Qu’est devenu George Cartier ? L'ami Barbeau 
vous ecrit que je prends le Croc, c'est un mensonge, je 
suis (sauf le fanatisme que je deteste souverainement 
en tout et partout) presque de la socictc de Tempcrance 
et en outre vous savez le proverbe plus applicable ici 
qu'ailleurs, ^'point d'argent point de suisse” quand 
aux greffe, ma foi, je n'y va pas; de temps en temps 
une flaneuse, c'est tout. J'ai presque envie de prier 
Dieu pour que vos agents vous envoient cet argent 
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qui doit me procurer le plaisir de vous voir ici, mes 
prieres auraient peu d'efiet la-haut /y suis si peu 
connu. 

Les bienfaits de cette amistie generate dont se re- 
pait votre imagination ne m'ont pas encore seduits, 
je n'y crois pas et croyez-moi si pareille chose arrive 
les conditions en seront tellement d^gradantes qu^au- 
cun de nous, j’espere voudra en profiter. Rappellez- 
moiaux compatriotes avec lesquds'vous avez le fxm- 
heurde vivre & croyez-moi, 

Votre ami. 


£. N. Duchesnois. 


(Mon adresse) 

E. N, Duchesnois, Boston. 

Care of T. A. Keilchero, 

Boston. 

Ecrivez-moi des nouvelles de Montreal, assurez 
Berthelot de mes meilleurs souhaits. Mad. Lafon- 
taine de mes respects, envoyez-moi I’adresse de La- 
fontaine a Paris. Je desire lui ecrire. Dites a M. 
Brien que les pUces ici sont tres rares. Respects a 
Mad. Rodier.—Ou est Phelan ? 
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Mr. Ludger Duvcmay, Rouses Point, N, Y, 

Plattsburgh le 2} Avnl J838 

Mr. Duvcrnay. 

Je vous icni c'est peut de mot pour vous faire as- 
savoir de mes nouvelle qui sont assez bon Dieu 
merci et en ville les bruit courait que vous avier prit 
une imprimerie a Champlain, et je suis mont^ pour 
aler vous trouver mais j'ai sus que vous etier a St, 
albans et je parti et monte mais aussitot j'ai ete rendu 
a Plattsburgh j'ai trouver une place chez une homme 
et platt mais aepuis que je suis la il ne ma rien don- 
ner et je voudrait comme vous ets mon premier 
bourgois je vous de mendrait sivous aurrier la bonte 
de me donner un billet pour me procurer une place 
plus auz et je vous remercirer imfiniment, je feni en 
vous faisant Hen des compliment, 

Amable Dufort, 

Ludger Duvemay 

Rouses Point 

Boston 7 Mai 1838 

Mon cher ami 1 

J^accuse reception devotre interessante missive, du 
24 dernier—Je m'empresse de repondre, en partie, vu 
rheure de la poste, J^attends de jour en jour des fonds 
du Canada pour aller a New-Yoik, Je suis si fati- 
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gue de Boston que je considererai lejour ou j'en sorti- 
rai un dcs jours heureuz de ma vie—Si les fonds 
n'arrivent pas vous me trouverez toujours par ici. 
Ah I mon ami quel plaisir j'aurai a vous voir, si j’ai 
le bonheur d'arrivcr a N. Y, avant vous je logerai 
chez Lesueur 57 Broadway., pension fran^aise que 
je vous recommande—Si je n'y va pas ga sera abso- 
lument manque de moyens. Je desire beaucoup voir 
Lafontaine et je voudrais qu'il pastt ici, si je ne suis 
pas a N. Y. vcuillez bien Tengager a faire Ic voyage 
avec vous. J'ai un plan a vous communiquer, car 
quoiqu'en exil il ne faut pas rester a rien faire, il faut 
tenir les esprits excites, precher a nos amis en Cana¬ 
da la liberte et nous efforcer pour delivrer notre mal- 
heureux pays de Toppression, il faut enfin Conspi... 
la perte des tyrans. Une association secrete serait le 
meilleur moyen et je crois le seul qui pourrait em- 
mener des resultats favorables. Je m'expliquerai 
plus au long lorsque vous serez ici. Barbaroux vient 
de recevoir un lettre de Malhiott et une de sa mere 
qui lui apprend que nos lettres ne parviennent pas,elle 
dit n^en pas avoir re^ue dcpuis le 3 Janvier et je suis 
fache d'etre dans la necessite de vous prier d'infor- 
mer le citoyen Malhiot, que Boston est un endroit ou 
les etrangers crevent de faim, il n'y a rien a faire. 
Rodier a tant de bonheur avec sa chere moitie qu'il 
oublie tout afait ses amis. Le populaire dans un de 
ses derniers Nos dit, que j’ai ici une clientelle impor- 
tante. il est inutile de vous dire que c'est faux, si 
c'etait la verite le Populaire, ne I'aurait pas public. 
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L’Estafette a peut-etre agi prudemment en ecor- 
nant votre communication, une partie du clerg^ peut 
nous servir, il ne faut pas s'en faire un ennemi. La 
presente vous trouvera au sein de votre aimable fa- 
mille, heureuz morteI!...embrassez vos petits enfants 
pour moi et assurer Mad. votre epouse de mes res¬ 
pects et croyez-moi avec sincerite votre 

Ami. 

E.N.D.: 

Une Reponse 
E. N. D. 

care of Hon. P. A. Keilchen 
Russian Consul 
Boston. 


Ludger Duvernay Esq. Rouses Point N. Y. 

Plattsburgh May 19th 1838 

D. Friend 

With the View of Keeping up that good under¬ 
standing, existing between us So long, 1 am induce 
to send you a few lines, and more particularly, being 
in a house, from which the bearer is pasing to and 
from your residence daily. I wrote you to Burling¬ 
ton some two months back, but I understand Rodier 
rec'd it* I am now daily in hopes of receiving some 
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money, and if I am not disapointed in receiving it 
1 intend to immediately Start for the West, perhaps 
to Never see you more. But if any thing occurs that 
would make it appear, to the Chief or others. That 
I could likely render any Service towards the redemp¬ 
tion of your Country. I believe 1 could sulnnit to 
leave my family (when they are setled in a Strange 
land,) and return to the work of Philantrophy, go 
where I may, I shall have 'a friendly disposition 
towards your country men, and an interest in their 
Liberty. 

L. Duvcmay Esq. I am Friend Duvemay 

with good wishes 
Yours truly 

Joshua Bell 

P. S.—^Will you please to take time to answer this 
1 would like to learn of all being united in the good 
cause. 

J.B. 


L. Duvernay, Esq., Rouses Point, N, Y. 

Saint Albans Vt. 19 Mai 1838 

Mon Cher Monsieur et Ami. 

J'ai re?u votre lettre hier soir mais trop tard pour 
vous Retire par la Post de ce matin. Pour vos pa- 
piers, nous les recevons que tres rarement. L'Esta- 


Digitized by 


Goi'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Goog‘ e digitized / http://www.hathitrust.org/access_use#pd-us-r :|le 


AND NUMISMATIC JOURNAL J29 

fettenousavonsque les deux Nos quc jevous ai en- 
voyez. TAmi du peuple nous en avons recus trois. 
dont Tun a ete enporte a Swanton et les deux autres 
je vous les envois, il y a aussi a la Postc deux lettrcs 
pour vous. Une de Boston a Tadresse de M.Barbau 
die a ete ouverte et je crois que c’est du Doct. Du- 
chesnois. Tautre est venu a la Poste ce matin par 
occasion, Je n^ai pus savoir par qui, j'aurais eu Tcnvi 
de vous les cnvoycr mais comme vous m'avcz dit de 
nc point vous les envoyer j'ai cru plus prudent de ne 
point vous les envoyer. 

Depuis que vous Stes parti j’ai eu plusieurs advcr- 
site. le jour que vous etes parti quelqu'un ma fait 
leplaisir. dans Tapres-midi me voler mes hardes, 
Mon habit, et ensuite perdre ma place comme, bar 
keeper, Lyman n'avais pas besoin de moi il n'avait 
rien a faire du tout, je me suis mis en pension chez 
Gunpbell pour deux semaines et je me suis decide a 
partir pour le Wisconsin, mardi dernier, mais mes pa¬ 
rents aussitot la nouvelle de mon depart. Maman avec 
Mad. Demaray s'embarquerent et elles arrivirent ici 
lundi soir la veille de mon depart, fallut renoncer a 
mon projet, et attendre encore quelque temps que 
les affaires s'arranges, et je me suis enco place Bar 
Keeper, ici, avec le Campbell, faut que je me leve a 
4 heures du matin. 

Le Docteur Cote est parti ce matin pour Windsor 
pour son proces, accompagne de plusieurs avocats, 
temoins et des curieux, il espere d'etre trouve non 
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coupable. Les Deux jeunes Girtier, George et 
Henri que Ton nous a dits THiver dernier avoir ete 
gele dans le Bois, sont arriv^ id jeudi soir venant du 
Canada ils ont ete S)4 mois cach^ dan Vercheres et 
Saint Antoine^ils sont reparti a midi pour Plattsburgh 
Les sont en assez bonne.(*) 

Nos amis M. Demaray, Les Boutiller^ et Cartier ont 
le visage depuis quelque temps comme des Melons 
Fran^ais, le Cheval se menage a rordinaire^ les 
depenses sont toujours economise tous les jours de 
plus en plus. 

Pour VOS lettres faut que vous m'ecriviez quevous 
voudrez les avoir* Votre ami pressL 

(**) 

Lr. Duvernay^ Esq., 
care of } 

W. N. Morehouse S Rouses Point hotel, 

Montreal, 20 Mai 1838. 

Cher Monsieur, 

Je vous ccris a Tegard du compte de M. Hcrvieux 
qui me dit que depuis qu'il a arranger son compte 
avec nous, il n'y a eu que six insertions de son 

(*) Ce qui suit a etc coupe et enlev^ par Mr Duvernay. 

(**) Le nom de ceiul qui lui a envoys cette le.ttrc a Hi aussi supprifne* 
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annonce* et qu'il n'e veut point donner plus de 
£2-0-0 sur son compte qui est de £3-5-10, je vous prie 
de me r^pondre au plus vite a ce sujet, quant aux 
autres comptes, personne ne parait disposer a payer, 
et je n'ai encore rien retire, 

Votre trcs humble, 

Lr, Duvemay, Esq, Geo, Girard, 


Ld. Duvemay, Ecuier, M,P,P, &c de 
Rouses Point, New York, 

Swanton, 24 Mai 1838, 


Mon cher Monsieur, 

Je suis arrive ici hier au soir de Burlington, ou j'ai 
vu Rodier, Perreault, etc,, ce dernier me prie de vous 
demander de lui ecrire, j'ai vu a PlattsBurg, Cartier, 
G,, et son cousin, j^ai fait vos commissions, Mr, 
Perreault m'a dit qu'il vous enverrais vos papiers et 
j^ai remis votre petite note au Maitre de Poste, j^ai 
parle a Poirier de Taffaire en question, il me dit qu'il 
vous avait ecrit a ce sujet, il parait que la veille ou le 
jour que vous 8tes partis vous fOtes faire une visite a 
cette Dame et que son Mari arriva peu de temps 
apres, se doutant. qu'il avait eu connaissance de 
quelque chose, elle lui dit qu^elle avait kik oblige de 
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se sauve dehors afin d'echappcr d'etre prit de force.... 
la-dessus le Mari s'est trouve dit-on mecontent voila 
tout. 

Maintenant parlons d'affaire. Perrault parait etre 
decendu a Burlington ahn d'etre pret a profiter du 
Pardon d'apres ce qu'il dit ce pardon devrait etre 
bien prompt, Rodier ne me parait pas avoir trop de 
confiance en un pardon, Mais Perrault dit que 
d'apres des correspondances de Londre nous devons 
nous attendre a un pardon a I'ezception des meur- 
triers de Weir et Chartrant, Perrault est bien pret 
de s'en retourner. Je lui demandai s'il pensait reta- 
blir son journal, il me dit que pour lui il ne le pouvait, 
il dit ^'ils le retabliront bien s'ils le veulent, mais pour 
moi je n'ai pas envie de me rhuiner." Cela me 
rapele ce que vous m'avez si souvent dit et avec 
beaucoup de raison, je vous assure que de telles 
paroles sont loin dans les circonstances actuelles 
d'encourager. Il dit ensuite qu'il croit bien que son 
journal sera retabli, mais que pour lui il lui faut 
quelque temps pour regler ces affaires. Depuis que 
j'ai eu cette conversation j'ai souvent pense a vous. 
Sans vouloir vous donner de conseil, il me semble 
que vous ne deveriez pas consentir a reprendre la 
publication de La Minerve sans une indemnite, je 
sais que cela vous repugne attendu votre eztremme 
honnete, mais il me semble que vu les sacrifices 
que vous avez deja faits, une indemnite est indispen¬ 
sable, vDus pourriez, si mai la publication 

des deux journeaux La Minerve et le Vindicator, il 
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faudrait pour cela, il faudrait tocher de vous procu¬ 
rer qu'un d'influence afin de prouver a nos citoyens 
que la conduite que vous avez toujours tenue merite 
d'etre recompensee. Rien de nouveau 

Je suis avec respect 

Votre devoue serviteur, 

L, Duvcmay, Ecr, Ed. Malhiot. 

Mes amities a chez M. Berthelette^ J'ai parle a 
plusieurs du plan que je vous sugere de prendre les 
deux joumeaux en vous payant une indemnite, tous 
ceux a qui j'en ai parle paraissent d'acord. 


M. L. Duvernay, 

Champlain. 


Montreal, 26 Mai 1838. 

Mon Cher Monsieur, 

J'ai reQU aujourd'hui .votre lettre du 22 precise- 
ment au m§me moment ou je mettais a vous ecrire. 
J'ai rc?u de Mr Panet le montant de son compte, il 
me I'a pay6 avec plaisir. Je vous en envoie la moi- 
tie ci-inclue et I'autre moitie est pour votre Dame. 
Vous croyez peut etre que j'ai ete n^ligent a vous 
aider dans la collection de vos comptes, vous auriez 
tort de le croire. J'ai ecrit pas moins de trente 
lettres, toutes ont ete sans reponse a I'Exception de 
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quatre, dont deux refusant de payer et les deuz au- 
tres de Lachance qui me paiera bientdt de LeUanc 
qui m'a donne £3-0 en acompte que fai donn^ k 
Madame Duvemay. Je crois que si vous aviea une 
correspondance avec Mr Leblanc il pourra vous 
rendre des services dans la collection de vos comptes 
dans les paroisses voisines de la sienne. U m^a fait 
connaitre qu'il le ferait. Tai re^u il y a queues 
jours de la Riviere du Loup des billets des comptes 
et je vous enverrai cela a la premiere occasion sure* 
Au nombre de ces billets est celui de Aarcm huissier* 
Dites-moi si je dois le poursuivre immediatement 
Girard est presquTnvisible pour moi. Je pense que 
ses occupations sont multipliees* 

Je crois qu'il n'est pas prudent de poursuivre vos 
debiteurs sur vos comptes pour deuz raisims* La 
ire c'est qu'il est impossible de prouver ces comptes 
par vos anciens apprentis & la 2de parce qu^il 
y aurait des saisies-arrSts* H vaut beaucoup mieuz 
faire consentir des billets ou prendre les gens du cote 
des sentimens. Danegani m'a promis de payer sot) 
compte dHuction fake de quelque charge—pr^en- 
dant que Favertissement a dure plus longtems qu^il 
n^avait demande* 

George & Henri Couture sont rendus a Plattsburg 
depuis a peu pr» huit jours, ils ont pass^ Fhiver 
caches* J'attends Mr LaFontaine sous peu de jours* 
Je suis certain qu'il s^est embarqu^ dans le packet 
du ier mai* J'irai au devant de lui. Je voudrais le 
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voir a Burlington avant son arrivee id parce que je 
crois qu'il sera arrete si lord Durham n'est pas 
arrive. 

Je suis avec amitie 

Votre J. A. Berthelot. 


L, Duvemay, Ecr, 

Champlain. 

Mad D. est partie hier dans le steamboat Varen- 
nes. J. A. B. 


M. Ludger Duvernay, 

Rouse's Point. 

Burlington, 29 Mai 38. 

Mon Cher Duvernay, 

J'ai vu dans une note que vous ecriviez a Rodier, 
que vous viviez en solitaire. Je n'ai rien a vous 
apprendre. Les nouvelles sont rares. Nos amis 
dans le Sud, sont aussi steriles que nous par id. 
L'ami Desmarrais est venu nous voir aujourd'hui de 
St Albans. 11 n'apporte rien de neuf. Nos amis id 
ne veulent pas croire a I'amnistie generate, moi je ne 
d^sespere pas et j'y crois. 

11 est probable que Mes Dames Dufort & Rodier 
vont s'embarquer demain soir pour se rendre en 
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Canada pour les affaires particuli^rcs de leurs maris, 
J'ai pri^ M. Webb qui vous remettra la presente de 
m'envoyer la petite Boite de Types quc j'ai laissM 
dans ses hangards I'automnc dernier. II y a un 
Paquet de Gazes, et une Bcnte de papier mais jeveuz 
laisser ccs 2 articles, la, jusqu'a ce que je puisse 
entrer en Canada. Comme ceuz de qui j^ai achete 
ces caracteres, veulent bien les reprendre, je m’en 
vais les leur remettre. 

Je vais attendre cette Bdte, par le prochain Steam¬ 
boat. Donnez des directions pour qu^elle soit debar- 
quee a Burlington il faut que je I'ouvrc avant de 
I'envoycr plus loin. 

Adieu, je n^ai absolument rien a vous rapporterde 
plus. 

Votre . , ♦ . , 

Louis Perrault. 


M. Ludger Duvernay ct M. Morehouse, 

Rouse's Point Lake Champlain. 

Burlington, 3) Mai Soir 38 

Mon cher D. 

J'ai re^u votre note d'hier aveo la Boite de c. Je 
vous remcrcie de vos peines. J'ai une autre r^ui- 
sition a vous faire; comme je me propose de remettre 
ces caracteres, a ceuz de qui je les tiens (ce ne sont 
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que des cats que j'avats achetees pour Ics Shin 
Plasters) Jc voudrais que vous ouvrissiez la grossc 
caisse de papier qui contient aussi quelques ftears, &, 
cats et m'envoyer le specimen dc White Hagar & 
Co qui est dedans. H faut que finventorise la petite 
Boite, parce qu'il y a pour 10 a }2 $ que j'ai paye 
pour des caracteres au comptant, et que je voudrais 
faire entrer en compte contre les cases que j'ai eues 
de ces Messieurs et que je garde. Veuillez hien 
m’envoyer ce specimen par le Canadien^ qui est une 
espece de second a bord le Burlington. 

Le reproche que vous me faites pour la gazette de 
McK. n'est point merite. J'etais a N. Y. quand le 
le No. fut publie, et je vous en envoyai certainement 
1 No. dans le temps, la ou je crus que vous etiez. Je 
vous envoie les seuls journauz que je possede. Les 
enfants de Rodier ont malheureusement dechire une 
partie du Numero du Canadien, surtout Tarticle par 
rapport a Durham. Au reste ce n'etait que de la 
flagonnerie comme tout le reste de ce pauvre journal. 

Le Popu—a parfois quelques lignes patriotiques. 
Je suis fSche d'apprendre qu'il n'y a malheureuse¬ 
ment que trop de Canadiens, qui s'y abonnent. 

Ce que vous dites des pretendus patriotes demeures 
a Montreal, ne m’etonne pas. Qa nous apprendra a 
ne pas compter sur euz. Je serai bien aise d'ap- 
prendre des details sur la vente de votre Imprimerie. 
Pour quelle Execution fut-elle vendue; Leblanc de 
M. en a-t-il eu sa part. Quelle partie a rachet^ Mr 
Viger. J'ai dcja pensc que vous pourrez vous pro- 
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curer les Types du vieuz Ginadian Courant. Pour 
les nouvelles nous n'en savons aucunes. Vous trou- 
veres les plus r^centes dans les Num^rosdu SentineL 
Je crois que ^ n'est pas &ni dans TOuest* Le Gou- 
vemement aura encore de Targ^ent ad^penser, d^iez- 
vous de. 

J'attends maman ces jours-ci* M. Sauvageau 
pere viendra probablement samedi voir Dufort. 

Je vous retnercie pour les details par Gerard. Je 
vous assure que je me propose bien de n'epargner 
personne. Je vous conseillerais d'en faire autant. A 
la tin il vaut mieux qu'il n'y a pas de joumauz que 
de nous trouver en ezil; et appauvris pour n'avoir 
pas fait payer les gens. 

J'ai vu un No. de Tami du P. du 26 Farticle 
Editorial en chef est pour une Amnistie generate. II 
faut que ce soil un autre que Rambo. qui Tait ecrit. 

Leclerc. Gark. avocat. et Tait. de Tassurance simt 
nommes pour examiner les reclamations des Loyaux. 

Je n'ai pu me procurer de meilleures plumes 
d'acier. G>nservez-les. Targent est rare. 

Je finis a la h£te. 


L. Perrault. 


(A continuer) 
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THE FIRST CANADIAN STEAM 
NAVIGATION COMPANY 

At thit It tile centennUl year of the advent of steam navigation In Canada 
we have thought wc^ to reproduce the original contract for the build¬ 
ing of the fM Canadian *^Steam-boat^* The document b fyled 
among the notarial records of Jonathan Abraham Gray^ who prac¬ 
tised In Montreal from 1796 to 1812* 

This, the second steamer to be put In successful operation^ while two 
years later than that of Robert Fulton on the Hudson, antedates Henry 
BelFs Qyde Steam-boat by over two years* And yet partisans of 
Bell claim priority over Fulton for the Invention* Thus the St* Law¬ 
rence, In a sense, may be set side by side with the Hudson and the 
Clyde as a river on which steam navigation was Introduced almost 
coeval with Its Invention* 

But the document reproduced, as will be noted. Is much more than a 
contract It Is really an agreement forming the earliest steam navi¬ 
gation company, and further a series of rules providing for Its proper 
operation* Although comprising only three stockholders It cannot In 
any manner be called a partnership for there Is no partnership name 
given and the rules provide for permanency by the passing of the 
capital stock from hand to hand like that of any ordinary stock com¬ 
pany In case of the Insolvency) withdrawal, or death of any of its 
members, and that too In whole or in part. 

It Is Important to note that each partner or rather stockholder assumed 
diHerent practical functions In the construction and operations of this 
^Vessel*'' John Bruce, a ship builder, built It) John Jackson, engi¬ 
neer,'engined It, and John Molson, capitalist, financed It* Later on 
they became captain^ engineer and treasurer, respectively) of the going 
•^concern*'* 

An erasure In the document shows that it was ready for signature In April 
but not really signed until two months later, which accounted for the 
discrepency which states that the ^^steam-boat is to be employed Im¬ 
mediately upon the opening of navigation or as soon thereafter as the 
same can be completed,^^ although navigation had been open for more 
than a month previously* The ^^Steam-boaF^ through delay In 
securing machinery and other causes, did not get under steam until 
almost the close of navigation, for it was the first of November, 1809, 
before the Accommodation, as she was called, started for her first trip 
from Montreal to Quebec. 
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HIS agreement made the fifth day of 
June in the year of our Lord one 
thousand eight hundred and nine in 
presence of the undersigned notaries duly 
admitted, residing in the Qty of Montreal, in the 
Province of Lower Canada, between John Jackson 
of said Montreal, engineer of the first part, John 
Bruce of the same place, ship-builder of the second 
part, and John Molson of the same place, brewer of 
the third part, which said parties declared to us the 
said notaries as follows, that is to say, whereas the 
said John Jackson and John Bruce are now build¬ 
ing at Montreal a boat or vessel called a steam-boat, 
to be employed as a passage-boat between the ports 
of Montreal and Quebec, immediately upon the 
opening of navigation or as soon after as the same 
can be completed and finished, and whereas in (H'der 
to encourage and facilitate the above undertaking 
the said John Molson hath agreed to make certain 
advances in money and other things to the said 
John Jackson and John Bruce in manner and for 
the consideration herein after mentioned. Now these 
presents witness that the said parties to these pre¬ 
sents, as well in consideration of the trust and con¬ 
fidence they repose in each other, as for the improv¬ 
ement and augmentation of their respective fortune, 
do mutually and reciprocally covenant, promise and 
agree to and with the other of them by these pre¬ 
sents, that they the said parties shall and will become 
and continue co-partners, for the term of seven years 
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to be computed from the first day of April last and 
for such other and further terms of years for which 
executive priviledge can or may be obtained from 
Government and shall be jointly and equally con¬ 
cerned in the property of the said steam-boat, upon 
the terms and conditions hereinafter mentioned to 
wit: 

Art. I 

That the said parties should be equally concerned 
in the profits and advantages arising from the said 
steam-boat being navigated and employed as a 
passage-boat between the ports of Montreal and 
Quebec. 

Art. II 

That the said parties shall and will in like man¬ 
ner bear and pay and defray equally between and 
among them all losses that may be sustained and all 
charges and expenditures whatsoever which may be 
incurred in building, fitting out and navigating the 
said steam-boat or vessel during the continuance of 
the present joint concern and interests therein. 

Art.m 

That the said John Molson shall and will pay and 
advance all such sums of money as may be neces¬ 
sary and required for and towards the making com¬ 
pleting and furnishing of the said steam-boat or 
vessel, and for which he shall take good and sufficient 
receipts. 
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Art. IV 

That one or more books of account shall be kept 
at Montreal by the said John Molson wherein true 
entries shall be made of all such sums of money as 
shall be paid and received and of all other things 
which may relate or belong to the said joint concern 
in the said steam-boat or vessel which said books of 
account shall be settled and adjusted between the said 
parties at the end of every season or close of the 
navigation during the continuance of the present 
concern. 

ArtV 

That the said John Molson is hereby appointed 
treasurer, and that all wages for the Idre of workmen 
or laborers shall be paid and discharged every Satur¬ 
day night until the said steam-boat is completed and 
furnished and also all purchases for materials required 
for the use of the said steam-boat by and in virtue 
of an order on the treasurer in the following words: 
‘Tay the above for wages &c or for materials, 
which order is to be dated and signed either by the 
said John Jackson or by the said John Bruce and 
addressed to the said treasurer and that all monies 
received on account of the said steam-boat during 
each trip is to be paid into the hands of the treasurer 
immediately after her return into the port of Montreal 
and before her departure therefrom and at the same 
time a faithful account and statement rendered of all 
disbursements or expenditures made during every 
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such trip and the same to be approved and entered 
by the treasurer in the books accordingly. 

Art. VI 

That the labor of the said John Jackson and John 
Bruce in and about the building of the said steam¬ 
boat shall be allowed at the rate of seven shillings 
and six pence currency, a day, each for each and 
every day that they shall be so employed until the 
said steamboat is completed and furnished, which 
said allowance shall not be paid to either of them in 
money but shall be passed to their credit in the said 
books of account as so much stock money paid by 
them* 

Art.Vn 

That in case the said John Jackson and John 
Bruce or either of them shall think proper before the 
said steam-boat is completed to put in any more 
money as stock the same must be paid to the 
said John Molson and by him passed to their credit 
as so much stock belonging to them or to either of 
them* 

Art* Vm* 

That within fifteen days or as soon as may be 
after every season or close of the navigation a general 
and final account shall be made out by the said John 
Molson and signed by the said parties, of the stock, 
effects, monies, debts and credits belonging to or ow¬ 
ing to the said joint concern for and in respect to the 
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said steamboat and all monies due or owing from 
the said concern, shall be forthwith paid and satis¬ 
fied out of the monies and effects of or belonging to 
the said concern and after such payment or satis¬ 
faction made the interest upon the stock advances by 
each of the said respective parties shall first be 
paid over to each party which interest shall be com¬ 
puted on the stock advanced by the said parties from 
the last day of every month during which the 
monies shall have been advanced to the day of settle¬ 
ment and so on in like manner at the end of each 
and every season and all the remainder of the said 
monies, debts and effects shall be divided between the 
said parties in equal shares and proportions and if there 
should be any deficiency of effects to answer the 
debts to be due or owing on account of the said 
concern the same shall be made good by said parties 
in like manner in equal shares. 


( To be continued) 
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CANADIAN ANTIQUARIAN 

AND NUMISMATIC JOURNAL 

3rd Series.—Vol. VI OCTOBER 1909 _ No. 4 

THE FIRST CANADIAN STEAM 
NAVIGATION COMPANY 

( Continued) 

Art. IX 

That neither of the said parties shall without the 
consent of the others of them in writing, for that pur¬ 
pose obtained, assign or make over his interest in the 
said concern to any other person or persons whom¬ 
soever, and that if at any time during the continuance 
of the present agreement either of the said parties 
should be inclined to dispose of his interest and share 
in the said concern and steam-boat it is understood 
and agreed that the remaining parties must in the 
first instance have due notice thereof, and also the 
refusal at the price offered by any other person or 
persons unless it exceeds one hundred pounds cur¬ 
rency more than either of the said remaining parties 
is willing to offer and pay for any such share and 
interest,and that,notwithstanding anything contained 
in the within article, it is expressly stipulated, it will at 
all times, during the continuance of the said concern, 
be in the power of the said John Molson to assign 


Digitized by 


Goi'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Google-digitized / http://www.hathitrust. 0 rg/access_use#pd-us-g 00 gle 


J46 THE CANADIAN ANTIQUARIAN 

or make over his interest and share in the said 
concern and steam-boat in favor of one of his 
sons, and in that case if at any time here-after 
the said John Molson shall choose to retire from 
the said concern and assign over to one of his sons 
his share and interest in the said concern then and in 
such case the son of the said John Molson, to whom 
the said John Molson shall have assigned his share 
and interest in the said concern, shall be considered 
in every respect as having the same and every right 
and obligation as co-partner and treasurer as the said 
John Molson would have himself were he to have 
continued in the said concern, 

Art.X 

That the said John Jackson or John Bruce dur¬ 
ing the time of being employed in working this said 
steam-boat or vessel up or down the river shall be 
paid and allowed at the rate of ten shillings per diem 
and found with provisions, and that no liquors being 
part of the stock belonging to the said joint concern 
or steam-boat shall be taken or made use of or given 
away by any of the said parties without the same 
being paid for at first cost (by the party so making 
use of taking or giving the liquors) to the joint con¬ 
cern. 

Art. XI 

That if any difference or dispute shall happen 
between any of the said parties during the continu¬ 
ance of the said joint concern or at the expiration 
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thereof which may occasion a wish in either of them 
to abandon or give up his share or interest in the 
said joint concern for the consideration of a certain 
sum of money to be by him demanded, in that case 
he shall be obligated to take and acccept of such a 
sum of money as a consideration for his share and 
interest in the said joint concern if the same is offered 
or tendered to him by one or both of the remaining 
parties* 

Art.Xn 

That if either of the said parties shall die during 
the continuance of the said joint concern, the said 
concern shall nevertheless continue for the term of 
years above mentioned, and the party so dying shall 
be at liberty to give assign or bequeath his interest 
or share in the said concern and steam-boat to 
whomsoever he may think proper, and in that case 
the person by whom a share or interest in the said 
concern shall have been so acquired shall be entitled 
to the same upon his furnishing one third of the 
whole stock belonging to the said concern, and pro¬ 
vided also that the person so having a share, or 
having a share as heir, shall have no right in the 
conducting or management of the said concern or 
steam-boat, but shall only partake of his share in the 
profits and losses that may take place during the 
continuance of the said joint concern, and that if 
rither of the said parties shall die during the conti¬ 
nuance of the said concern without previously dispo¬ 
sing of his share and interest therein, then, and in that 
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case, the legitimate heirs of the party so dying shall 
have the power of possessing his share and interest 
therein in the same manner and upon the conditions 
above mentioned in the within article, and provided 
also that in case the said John Molson shall die 
during the continuance of the said concern, that in 
that case the said John Molson shall be at liberty to 
give or bequeath his interest or share in the said 
joint concern to one of his sons who in such case 
shall represent the said John Molson in the said 
concern in the same manner and in and to the full 
extent mentioned in the ninth article of these presents, 
and provided also in case the said John Molson 
shall die intestate during the continuance of the said 
joint concern, then in that case John Molson junior, 
son of the said John Molson shall represent him the 
said John Molson and become a co-partner and 
Treasurer in the said joint concern and shall be en¬ 
titled to all the rights and privileges as contained in 
the ninth article of these presents. 

Art. Xm 

That during the continuance of the said joint con¬ 
cern the creditors of either of the said parties shall 
not have it in their power to cause the share or inte¬ 
rest of the party therein so indebted to them to be 
sold, and if, contrary to the express intention of all 
the parties to these presents, a creditor or creditors of 
either of the said parties should cause the share or in¬ 
terest of either of the said parties to be sold, then, and in 
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that case, the person buying the share or interest of the 
said party so indebted shall only acquire a share and 
interest in the profits and losses of the said concern, 
and the person so buying shall be bound to furnish 
and advance one third of the whole stock of the said 
joint concern, and the said person so buying shall not 
participate in any manner whatever nor jiave any 
right in conducting or management of the said con¬ 
cern or steam-boat. 

Art. XIV 

That all communication and information which 
may tend to or concern the conducting and repairing 
and carrying into effect the power of steam shall be 
explained in its fullest extent by the said John 
Jackson and John Bruce to the said John Molson 
and to one of the sons of the said John Molson, in 
case one of the sons of the said John Molson should 
hereafter become a partner in the said joint concern, 
to the best of their knowledge and experience within 
fifteen days from the date of these presents with 
regard to the said John Molson, and with regard to 
one of the sons of the said John Molson within fifteen 
days to be computed from the day of his becoming a 
partner in the said joint concern, and nothing on the 
part of the said John Jackson and John Bruce is to 
be hid or kept back or deemed secret under the 
penalty of the sum of five hundred pounds currency, 
and that in case it be found necessary to build an¬ 
other steam-boat, in that case the same shall be made 
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by the said joint concern, and shall be considered as 
belonging to the same, and shall be subject to all the 
clauses conditions and stipulations contained in these 
presents. 

For the due execution of these presents and of 
everything therein contained, the said John Molson 
maketh election of domicile in his dwelling house 
in the said city of Montreal, and the said John 
Jackson and John Bruce make election of domicile 
in the office of Jonathan Abraham Gray, one of the 
subscribing notaries residing in the said city of 
Montreal, in St Paul Street, at which place &c. Pro¬ 
mising &c. Obliging &c. Renouncing &c. 

Done and passed at Montreal aforesaid in the 
office of Jonathan Ab. Gray, one of us the said 
notaries, the day and year first before written, in the 
afternoon, and signed by the said parties with us the 
said notaries on the original minute to remain of 
record in the said office, after having been duly read 
according to law. 

John Jackson, 

John Bruce 
John Molson 
Thos Barron N.P. 

J. A Gray Not. Pub. 
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PAPffiRS DE LUDGER DUVERNAY 
{Suite)' 

L. Duvernay, Esq. Rouses Points Hotel. 

Montreal ter Juin 1838 

Cher Monsieur, 

Madame Duvemay me fait dire que vous me 
demanded pour vous aider, mais, comme le livre 
d^envoie que je pensais che2-moiest avec mes papiers 
entre les mains des autorit^s, je vous prie de mefaire 
dire si je dois retarder mon voyage, ou si je puis me 
contenter de vous porter les livres qui sont chez M. 
Barthelot; au sujet du compte de M. Hervieuz faites 
moi dire si je vais accepter I'offre qu'il m^a faite je 
vous ai d^ja ^crit a ce sujet, et je n'ai eu aucune 
reponse, envoyez-moi avec la reponse de la presente 
la datte du compte de P. Arnoldy, car il ne veut 
payer, si le compte n'est point en forme, il dit aussi 
qu'il a un compte contre vous veullez me dire si cela 
est correcte qant auz autres comptes personne ne se 
presse de payer, et je n'ai re^u en tout que £.. 13-4 
que j'ai donne a votre dame, M. Panet a payer a 
Barthelot, et Donegani doit aussi le payer prochaine- 
ment. Mad- Latourelle n'est plus a Montreal on m'a 
dit qu'elle demeurait a la riviere du chene, faites moi 
dire si je dois lui ecrire. 

J'ai rhonneur d'etre votre serviteur, 

L. Duvemay, Ecr, G. Gerard. 
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Monsieur Ludger Duvemay^ St Albans^ V. M. 


Qier Ami, 

£n r^ponse a votre lettre en datte du sept d'Avril 
mil huit cent trante huit j'ai ete tr^ flatter de cevoir 
des nouvelles de quelqu'uns de nos fug^tivent, a qui 
Tons n'aurait desire d^crir depuis longtemps, mais 
ne pouvant le faire, Ignoran ou vous etiez, Tai mon 
Ami Serille Cote de qui je desirerait savoir des nou¬ 
velles, Lines Harkin, aurais dus nous Ecrires vous 
lui direz que sont frere a precher le jour de PSque, et 
qu'il a fait, un tres beau Sermon, S'etait pour la pre¬ 
miere fois qu'il montait en chair, Que fait Emede 
connus sous le nom de Joseph Parent, lui qui avait 
promis d^crir, ou est enfin sont Pere, tache done de 
me le faire assavoir ; ses presqu'un Mystere pour 
nous, 11 y a des moyens avec des Amis ils sont 
capable de tenir le secret. Vous avez vus la Loi, 
qu'on fais nos conseilliers a legar des personnes qu'ons 
laisse le Pays ceuz qui avait prit part au trouble de 
Tautomne demiere, ils ne leurs donne que trante jours 
a revenir en Canada, Autrement leur bien seront saisi 
et vendu au profit du gouvernement, Ils profite du 
temps qu'ils ons le pouvoir en main Ton ne crois pas 
ou du moin on esperes qu'il n*y auras personnes dez- 
ecuter parmis nos detenus a Montr^ les Monsieurs 
de Nicolet qui avaient ^e emprisonner cette Hyver 
ont eti relacher apres vingt jours danprisonnement et 
on ite relacher sans aucunes formes de processes de 
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haute trahison^ Cela a donner la peur a ceux qui 
etaient sur la Ijste des accusers, meme les Warrants 
etaient dresser. Si Mr Le Gair avait eu autant de 
malice que le comtnissaire Gesse, lui qui n^a du plai- 
sir que quante il fait du mal, lorsqu'il est acompagner 
de quelqu'un de ses semblables, ils ont parut bien 
motifier quant ils ont vut sortir les trois prisonniers 
de Nicolet, ils ont fait de nouvelles tentatife, mais ils 
ont mal reussis d'apres les information qu'a eu Mr 
Le Gair, Au contraire, nous avons ete nous autres 
m§me oblige de s'absenter trois jours, seulement, que 
j^ai trouver bien long et beaucoup d’autre avec moi. 
Nous avons passe une bien triste Hyver sans savoir 
Si TEte hirais mieux. Ion se fais une grande Joie sur 
lariver du gouvcrneur nouveau, mais s'il ne fais pas 
mieux que celui du Haut Canada, Ton a grand tord 
de s'en rejouir, Apres le liiauvais temps vien le beau 
temps le bon Dieu Ion dis touj^rs est plus fort que 
le Diable, Je crois qu'il est Burocrate ou les Patriotes 
Ton mal invoquer avant que de commencer leurs re¬ 
voke, Ton a baut 8tre fin, il nous ai impossible d'egal- 
Icr Tctre suppreme et la Providence, 

Tenverrer a votre Dame ce que je crois vous devoir» 
Vous saurer que j'ai tout perdut mes Commissions et 
la ponte officiel, faites moi le plaisir de m'ecrir. 

Croycz moi, etc, etc, 

(*) J. P» 

(*) Prince de St Grigoirtp notn dit Mr Duvernay* 
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L, Duvcrnay, Ecuier, Rouses Pointy N, Y. 

Swanton, Ic 4 Juin 1838, 

Monsieur & ami^ 

J'ai rcfu samedi une lettre de mon frere qui est 
k Montreal depuis 7 a huit jours, il ne peut venir ici 
ni m^envoyer d'argent avant le 20 du courant. H a 
vendu mes deux maisons £712 ce n'est pas la motie 
du priz qu^elles veulent, il n'a re^u aucune argent, 
mais doit en recevoir un peu le 20 juin un autre paie- 
ment le ler Aout et ensuite 200 piastres par an* Je 
ne suis pas tres satisfait de cette vente vu que je 
trouve que les terms de paiement sont un peu long, 
mais enfin c'est le temps des sacrifices. Cette affaire 
derange nos plans, vu que le 20 juin sera trop tard 
pour entreprendre notre voyage. Si nous retoumons 
en Canada ce sera a peu pret le temps. D'un autre 
cote jecrains que vous soufriez de la petite somme que 
vous m'avez genereusement fait le plaisir de me 
prcter, attendu que vous eprouvez vous-meme beau- 
coup de difficulte a retirer ce qui vous ai si justement 
du. 

Vous avez aprit, sans doute que les patriotes de 
Swanton ont tire 71 coups de canon lorsqu'ils appri- 
rent que Nelson avait ete acquitte et hise le pavilion 
dans le May de la liberte ainsi que des hourras pour 
Papineau, quoi qu'ils fesaient ce en 

rhonneur de Nelson. Le lendemain ils ont pendu le 
Gen. Wool en efegie et Tont ensuite fait bruler. 
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Rien de bien nouveau, toutes les belles de Swanton 
sont parties, ’ 

Hier au matin, Deux citoyens des Townships, le 
proprietaire du Canadian Patriate un autre individu 
du nom Dickenson, qui vous connait, et comme tous 
ceux qui vous connaissent avec avantage. Us sont 
venus afin de savoir si nous voulions faire quelque 
chose ou non, ils disent qu'il y a dans les Townships 
3 patriotes contre un tory. J^ai voulu les envoyer a 
St Albans, je leur ai dit que je n'etais pas beaucoup 
au fait de ce qui ce passait, en leur disant qu'ils ren- 
contreraient la le Dr Cote, Tun d'eux (Mr Deckenson) 
me dit ^^qu'il 6tait au fait de la conduite du Dr et qu'il 
** n’aime pas a le rencontrer'' il me pria de dire ce 
que je pensais, je lui dit alors que je pensais que le 
tout d^pendait de la conduite de Lord Durham; que 
si ce dernier accordait un pardcm general nous devions 
rester paisible au moins pour quelque temps, mais 
dans le ca contraire. Nous deverions faire notre pos¬ 
sible pour y retourner I'arme a la main pour vengcr 
les victime et rentrer dans nos foyers, ils ont paru 
tres satisfait ils m'ont prie de leur ecrire aussitot que 
nods aurions des nouvelles decessives, Ce Mr Deck¬ 
enson est un homme plain de bon sang, il sait tout ce 
qui s^est passe, il me dit qu'il avait vu avec peine que 
quelques Patriotes avaient decries la conduite de Mr 
P. que supposant mSmeque ce serait vrai nous devions 
le casche dans Pinteret de notre cause, la lettre de 
Nelson qui a paru dans le Heral lui etait parvenue. 
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J'ai recu une lettre de Leveque il vous fait ces 
amithiers les plus sinceres^ il dit qu'il a aprit par ma 
lettre ce qu'il avait deja entendu dire que vous avtez 
ete te ptre des rifugiis dans le cour de Thiver il es- 
pere que vous en serez recompense. Ainsi vous 
voyez que votre conduite tommence a etre connue^ 
f espere aussi moi que bientot Ton connaitera ceuz 
qui ont agi honnetemenL de ceuz qui ont agi que par 
des vus d'interet et par des intrigues. 

J'ai recu hier une lettre du Dr Bouteillier il parait 
qu'il espere que L* Durham va accorder un pardon 
general quoique sa proclamation laisse du doute* 

Tous nos canadiens sont bien. 

J'ai I'honneur d'etre avec le 

plus profond Respect, 

votre D^vouc Serviteur. 
L. Duvemay (*) 

decachete ma lettre pour vous annoncer que 
nous venons d'avoir la visite du Dr Nelson, il m'a 
demande en arrivant les mouls a bales et une etat de 
nos armes, munitions, etc, il n'a aucune con&ance en 
Durham. Ne dites rien de cela en vile.*=£4r 


(^) Mr Dtiveraay a eoleri le nom de celtil qtii Itil ecrlvaitt mais cette 
lettre ett de Mailhot 
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A Monsieur Ludger Duvemay, au lac champlain. 

Monsieur, 

L'autheur du manuscrit, qui a pour objet d'ensei- 
gner en peu de temps Tart de lire et que je vous avais 
donne a imprimer, m'a deja ecrit plusieurs lettres 
depuis votre depart, pour me prier de le lui remettre 
et il me le redemande instamment. Je lui ai promis 
de vous ecrire a ce sujet. Je profite de Toccasion de 
Monsieur Gerard pour vous faire parvenir ma lettre 
si vous voulez avoir la bonte de Fauthoriser a me 
Kvrer ce manuscrit a son retour, vous m'obligerez in- 
finiment* 

J'ai rhonneur d’etre tres-cordialement. Monsieur, 
votre tres-humble et devoue serviteur* 

Ouchaine Ecclesiastique. 

A Montreal le 8 de juin 1838. 


L. Duvemay, Esq., Rouse's Point, N. Y. 

Montreal 16 juin 1838. 

Monsieur, 

Vous ayant ecrit deux fois et n’ayant rc?u au- 
ctine reponse, je dois vous avertir que j’ai pris sur 
moi, d’accepter de Mr Hervieux dix piastres sur son 
compte, en effet si vous vous rappelez que dans I 
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mois de Septembre, il me paya tout ce qui etait du a 
la Minerve et nommement I'avertissement pour sa 
maison et ce n’est qu'a condition que Ton lui fit une 
deduction, qu'il consentit a continuer I’annonce. Mr 
M. A* Laflame m'a donne sur son compte quatre 
piastres en disant que si vous trouvez cette somme 
trop petite il vous remetterait le surplus a votre arri- 
vee a Montreal, (car il est probable d'une amnistie 
generale) le compte de Mr Young qui lui avait ete 
presente peu avant votre depart se montait seulement 
a £1-13-.. et ayant fait la deduction accoutumee il m'a 
donne 19 /, c'est vraiement une misere que de collecter 
a present, je n'ai presque toujours que des sottises je 
n*ai pu faire passer aucune obligation a personne, 
comme le steamboat est sur le point de partir je ne 
puis m'etendre plus au long pour le present, mais, je 
vous ecrirai Hen vite, j'ai dlonne a Berthelot 17 pias¬ 
tres et vingt sous. Si je ne puis retirer plus d'argent 
je vais 8tre dans la necessite d'abandonner la besogne* 

J'ai rhonneur d'etre, etc, 

L. Duvemay, Ecr. G. Gerard* 

Qtoyen L. Duvemay, Champlain. 

St Albans (je ne sais quelle date) 1838. 

Qtoyen, 

/arrive de Swanton regler mon affaire a I'ami- 
able avec Caine. J'ai fait hier une bamboche soign^ 
qui va me couter quelques jours de sommeil sinon de 


Digitized by Gougle 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Google digitized / http://www.hathitrust.org/access_use#pd-us-g qle 


AND NUMISMATIC JOURNAL J59 

makdie. Jkvais la tete joliment montee quand je 
quittai St Albans, ayant passe presque toote la nuit 
a veiller avec nos amis dont le dernier, a 4^ heures 
du matin, se trouvait Poirier. Jki eu une chaude 
conversation avec Cote dans laquelle je lui ai dit tout 
ce que je pensais de lui et de Nelson: ses sottises 
contre le catholicisme qui ne peuvent 8tre dkucun but 
utile, sa fuite dans Taffaire de Missisquoi, ses diatri¬ 
bes et celles de Nelson contre plusieurs des patriotes, 
etc, etc. etc., sans oublier de mentionner que tous deux 
avaient tort <^e traiter P. de traitre : que je croyais 
qu'il nkvait pas profite de circonstances qui pou- 
vaient operer notre independance, mais qu'il n'etait 
pas un traitre et qu'on pouvait etre un Franklin sans 
etre un Washington, Je n'ai pas manque de p^ser 
beaucoup sur Tartifice que plusieurs emploient a de- 
nigrer leurs amis, etc, etc, etc, Definitivement G>te 
et moi ne nous regardons plus. Mon coeur est 6k- 
charge : je suis content. 

Mais il y a un avis qu'il faut que je te donne. Ta 
derniere lettre a Perrault indique que tu voudrais en- 
voyer un cartel a Cote : ne le fais pas : c'est tout a 
fait contre les usages et les moeurs de Tetat de Ver¬ 
mont et cek ne pourra que nous faire du tort et te 
couvrir de ridicule, C^est Fopinion de nos amis ef 
et en particulier du Dr BouthilHer dont tu mks deja 
dit tant de Hen. 

H parait que George (que j'ai laisse a Burlington) 
t'aurait dit, sans y croire, que Greu dans le croc 
aurait dit a Come Cartier que je lui avais ecrit une 
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lettre pour soUiciter un pardon du gouvemement. 
Cela est faux et fai eu le soin de montrer a Perrault 
et a George la lettre de Greu en reponse a la 
mienne, c'etait pour des affaires purement profession- 
nelles* 

J'ai ete a Plattsburgh^ farmer la gueule auz bavards, 
et je suis decide a ne plus souffrir de calomnies, mais 
je crois qu'on peut faire cela sans duel. Je retoume 
demain a Burlington. 

Tout a toi, 

Baptiste. 

n 


Cher Monsieur. 

Par suite de la crele de M. Rodier. je me suis 
Brouille avec Cote, et j'ai soutin vote part, autant 
qu'il m'a et^ possible. 

Ecrivez moi. 

Votre ami. 

H. Poirier. 

La fuite de W. Nelson. B. & K. a cause ici im¬ 
mense joie. Est-ce vrai. J'ai lieu de croire que ^ 
devait se faire. donnez moi les details que vous posse- 
dez. Votre lettre avec le contenu est re^ue. Dufort 
part demain soir. Envoyez les comptes pour le 
detroit. et pour Vermont & New Hampshire. Je 


(«) Cette lettre est de Rodier* 


Digitized by 


Gougle 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Generated at Washington University in St. Louis on 2020-08-31 20:33 GMT / https://hdl.handle.net/2027/umn.31951d003317504 

Public Domain in the United States, Google-digitized / http://www.hathitrust. 0 rg/access_use#pd-us-g 00 gle 


AND NUMISMATIC JOURNAL J6t 

vous cnvoie un No dc Me* Allez-vous venir par icL 
et quand, Je vois que Durham a ordonne que ceux 
qui avaient pris Girouard, eussent a se presenter avec 
documens necessaires pour avoir la Recompense, et 
ce avant le 28 Juin a midi, Ainsi ce jour il faut es- 
perer, il sera fait quelque chose* Rien de plus. 

Votre, 

L. Pairo. 

L. Duvemay, Esq., Rouse's Point, N. Y. 

St Albans 21 Juin 1838. 

Mon cher Monsieur, 

Quoique je n'aie pas grand-chose a vous dire, je 
ne puis cependant laisser echapper cette occasion sans 
vous ecrire. Par des lettres que nous avons revues 
ce matin du Canada, nous apprenons qu'on y croit 
fortement a une amnistie generale, pour le 28 de ce 
mois ici. Est-ce fonde on non ? je n'en sais rien. II 
nous est arrive hier la nouvelle que Nelson, Bouchette, 
Kimber et quelques autres etaient sortis de prison. 
Le pere du premier est immediatement allc a Swanton 
et a son retour nous dit qu'il ne croyait pas a leur 
evasion. Un homme parti avant hier apres midi de 
Montreal n'en avait rien entendu dire. 

Nous n'entendons plus parler de I'estafette ? est-elle 
morte ? L'abeille de la nouvelle Orleans a public sur 
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nos premiers troubles des details interessants, me dit 
on ; il 7 a eu la des assemblies en notre faveur. Des 
No qui nous avaient iti adressis ne nous sont pas 
parvenus, les avis que nous avons sont parlettres 
privies. Si I'Estafette n'a pas publii votre commu¬ 
nication pourquoi ne Tenverriez vous pas a Tabeille 
sans dilais, je suis sur qu'il en resulterait beaucoup 
de bien. G>mme vous ne voyez peut etre pas le 
Nationnal Intelligencer de Washington, je vous dirai 
qu'il 7 a eu dans le congres des debats tres importants 
sur Taffaire du Maine et chose itrange 1 c'est que 
quelques uns des orateurs pritendent que le Secritaire 
d'Etat doit se retracter de ce qu^il a dit dans sa lettre 
(ricente) au Ministre Anglais. La teneur de cette 
lettre itait que le president consentait a la nomination 
d'ezperts pour fairc rapport **^il ktati possible de 
tirer la. ligne suivant le traiti de 83**, le Maine ne veut 
pas de cet examen prialable, mais veut que la %ne 
soit tirie suivant la lettre du traiti. 

Voila je crois bien la seule chose que vous ne con- 
naissez peut itre pas et que je vous aurai apprise. 

Nos nouvelles personnelles n'ont rien de plus 
extraordinaire notre genre de vie est comme avant 
votre dipart. Peut itre cependant se serait on laissi 
aller a la dipense depuis quelque terns I mais au reste 
ce ne serait pas nouveau, 

Tous nos amis vous saluent. Reviendrez vous 
nous voir? j^en serais bien aise; mais je crains 
qu^apres avoir savouri les fruits dela terre deGuiaan, 
vous n*aYez encore le disir d’en burner les imanaticns 
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d'aussi pres que possible. Quant auz bruits, qui, dit 
on, ont couru sur notre compte f ai cherche a les con- 
naitre et je n^ai pu rien dem^Ier—et je n^ comprends 
rien encore. 

On nous dit que depuis que vous etes a Rouse^s 
Point, vous etes un modele de vertu, que vous 8tes le 
plus vertueuz des hommes, c^est possible, quand bien 
meme vous.ne seriez pas a peu pres seul, car on nous 
dit aussi que vous y etes solitaire. Mais ne prenez 
pas ceci pour un manque de foi de ma part, dans la 
sincerity de votre conversion. 

Adieu—roccasion me presse—Croyez moi, 

Votre scrviteur et ami. 

J. Boutillier. 

P. S.—Lc cheval de Mr Desmarais est devenu 
cheval public* 


M. Ludger Duvemay 
Rouse's Point 


Burlington 16 Juin 1838 

Mon cher D. 

11 parait que vos conclusions etaient justes sur 
Sloan. Cest un miserable, qui peut, 8tre la cause 
de bien du mal si le gouvemement juge a propos de 
gener nos amis en prison. Votre plan, votre lettre 
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d'hicr soir ont ete rc^u. Je vous aviserais dc m'cn^ 
Voyer un compte centre M» Cramp de Burlington. 
Dufort est parti avec Brousseau pour le Detroit, le 12 
d'aiUeursDufort nese souciait pas trop d'emporter vos 
comptes. Je penserais que vous feriez bi^ de pr^ 
parer tous ses comptes pour les diverses places, et les 
tenir prets avec Tendossement, pour Sarwick ou pour 
Detroit C 

Nous avons eu id la visite de M. Tetu, qui venait 
voir Dufort, H nous a donn^ qudques petites nou- 
velles de cequi se passe a Quebec, Je vous dirai 
qu'il est un membre de la petite famille consequem- 
ment debite les opinions du Canadien, Les petites 
anecdotes qu'il rapporte pourront done vous etre 
agreables et je vais vous les donner, Ces Mess, sont 
rejouis de ce que Durham a pousse une pointe a 
Ogden en raison de son absence le V jour Dememe 
Durham a repondu au juge Sewell qui venait causer 
avec lui privement qu'il n'avait pas le temps de le 
voir. Durham est oppose a I'Union des Provinces, 
Le juge Panet et Caron avec leurs femmes sont les 2 
seuls canadiens, qui ont dine avec Durham jusqu^a 
present. Huot prepare une histoire des accusations 
contre les of-publics, portees par la Cham pour 
prouver que ce sont les origines etrangeres qui ont 
porte plainte. L'affaire d’adultcre reprochee a Jenton 
par le Herald de Montreal & autres Jones, est 
arriv^ il y a 20 ans. II revenait des Indes et a bord 
du vaisseau, il fit un enfant a sa femme puis engrossa 
sa belle soeur, Il fut poursuivi en separation. Je ne 
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sais le resultat. La petite famille est fort contente de 
la nomination Daly a I^zecutif, elle le considere un 
patriote enrage. Je sais qu’il est bon dans Tappoin- 
tement de Kouth,il parait que la p. f. a dit que c'etait 
a peu pres une nullite, dans un sens tel que Durham 
a cru que la nomination ne serait pas mauvaise. 

Lors du lever, la guerre de Durham se preparait 
aupres de la petite famille & des Canadiens; tout Venr 
tourage deDurham parle le fran^is. Le sec. militaire 
Cooper est toujoursavec les 2Eveques cathohques et 
r^tere visite au ClergL II parait que Durham est 
dispose a une amnistie generate, pourvu que les chefs 
ne recommencassent pas Fagitation, et a cet effet la 
guerre fait toutes sortes de perquisitions et prend des 
informations. Us ont m8me envoye des espions dans 
les districts ravages, pour connaitre Fopinion des 
habitans. U eziste beaucoup de regularity dans les 
Bureauz publics. Durham travaille beaucoup. La 
deputation de Montreal a ete fort content de la 
maniere dont elle a ete re^ue. Tetu dit aussi que 
nombre de Juges de Paiz sont embarasses de r^pon- 
dre auz demandes des affidavits justifiant les 
Warrants. Entr'autres Bens Hart de Montreal qui 
a emane des Warrants en blanc. J'ai re^u une lettre 
du 13 de ma femme. Elle ne m'apprend rien. Je 
ne sais pourquoi on ne m^envoie point la quotidienne. 

Si vous voyez le nomme Lavallee demandes lui 
combien il m'en coutera pour transporter ce papier en 
Canada, il y en a 12 rames, puis une petite boite de 
caracteres, que j'ai ici, et un petit paquet de Types. 
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Je pense que TAmnistie aura lieu vers le 28, M. P. 
se propose de visiter les r^fugies avant le ler Juillet 
temps auquel il se propose de gagner NewYork et le 
sud des Etats. Ne croyez-vous pas que le meilleur 
plan pour nous rencontrer serait St Albans. Uagi- 
tation pourrait aller croissante sur la irontiere du 
haut C Je crois que les anglais ne pourront arreter 
la Boule que nous avons mis en mouvement; depuis 
Prescott jusqu'a Sandwirch, les Tories anglais ecri- 
vent joumellement qu'ils craignent d'etre attaques a 
tout moment. J’allais oublier de mentionner que D. et 
sa suite connaissent avantageusement M. P. ils appre- 
cien ses grands talents, paraitraient vouloir faire sa 
connaissance ; et ne disent pas un mot en bl£me de 
sa conduite. Durham a declare qu'il fallait repandre 
TEducation et que Targent en abondance devrait etre 
appropri^ pour cet objet. 

Je n'ai rien a vous ajouter. 

Votre servitcur, 

L. Pairo. 

Rodier a envoye un Express k Montr^ pour des 
londs etc.M Cest le jeune Arnold SeUier d'ici, il est 
attendu son retour mardi. 
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Monsr* L. Duvemay 

Rousse's Point 

Champlain 
By the Boat 

Hattsburg le J7 juin 1838 

Monsr Duvemay, 

Je desirais aller demeure sur la frontiere mais 
avant, je desirerai savoir qu'el sorte de pencion nous 
avons et comhien nous payeons par semaine com 
notre pencions, vous monsr, qui y Residez depuis 
qu'elqueTemps vous connaissez sans doute Ses 
Choses, voudriez vous avoir labonte de m'en in 
former en le faisant vous obligerai 

Votre serviteur, A Dore 

a la hate, 

P. S. Si toutefois il vous convenait de me donner une 
r^ponce, aye la bonte de faire au plusvite* 


A. D. 


L. PereauIt 'Esq, 

Burlington, 

Vt. 

St Albans, (17 Juin 1838.) 

Mon cher Monsieur, 

JTai peu cru a Tevasion de Nelson Bouchet et 
Kimber et je suis persuade maintenant que cette 
bonne nouvelle est fausse* Vous me demanded en 
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qud lieu nous pouitions rencontrer Mr P. ce devrait 
etre sans doute le plus pres possible de la fronting 
parce que les rdugi^s 7 sont en plus grand nombre; 
mais ^ ne peut gueres etre id ou C. et N. font 
maintenant leurs residences. Malheureusement on 
a deja donne asset de preuves auz Americains de 
divisions entre nous sans en donner une autre qut 
serait saisie avec plus d'avidit^ encore. Uinsucc^ 
de la demi^re expedition a reveille bien des suscepti¬ 
bility, que Ton peut meme pardonner jusqu^a un 
certain point. Cependant quelques uns ont fait des 
reflexions severy sur ly motifs et la conduite ds 
quelques uns d^entre nous. Mr P, n'a pas ete ^pargne» 
Plusieurs autry dy refugids parmi ceux qui ont pris 
part a Texpedition ont aussi cru que Mr P. avait dy 
torts et que le d^sir de conservy sy propriety Tont 
engage a ne se mely de rien; mais je crois qu'ils 
reviennent un peu de cette opinion. IXailleurs tous 
savaient que P. ne devait pas prendre part a 
Texpedition et il avait ete declare ouvertement qu^on 
pouvait se payer de lui. On ne peut done pas lui 
attribuy le defaut de succes puisqu'on a calcule sans 
lui. L'explication qu'a eue notre ami Rodiy aura 
je crois un bon effet; elle en suivait une autre 
dans le meme sens qui avait eu lieu quelquy jours 
auparavant. Je suis loin, bien loin de me r^jouir dy 
blysures qu'elly a du faire a la sensibility dy 
personnes concern^y, mais il ^tait necyyire de faire 
sentir Todieux, I'inconsequence, la maladreye de 
s^entredechirer, de se ravaly dans Tepinion Ameri- 
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caine et Canadienne a la veille d'avoir besoin de 
Finfluence de chacun de nous. J'ai vu aujourdhui 
Mr Mailhot de Swanton, il sent aussi bien vivement 
^importance de ne point paraitre divises. Mais je 
crois que la prevention ne cede pas seulement a la 
necessite, elle disparait dans le calme du raisonne- 
ment. Mr P. peut avoir des torts auz yeuz de 
quelques refugies, mais personne ne peut lui repro- 
cher celui d'avoir ^te traitre a son pays. On a 
pretendu qu’a Middlebury il n'avait pu conseniir a 
la confiscation des proprietis seigneunales, J'ai sais 
qu'il a ezprime de la repugnance sur ce sujeL mais 
aussi qu'il a dit qu'il serait guide par Fopinion de la 
majorite et qu'il donnerait volontiers sa seigneurie 
pour le bien de son pays. Dans une conversation a 
la quelle Dickenson de St Francois^ Fancien Editeur 
(Sherbrooke je crois) ^tait present^ ce sujet fut amdie 
sur le tapis^ ces jours demiers^ je me suistrouv^ dans 
Fobligation de rendre ce t^oignage en faveur de 
Mr P. Je crois, fespkrcy quc nos amis sentent quc 
le premier d'entre nous qui voudra m^dire trouvera 
facilement des croyants et que Fegoisme, comme le 
bien public, trouvera son compte dans Foubli des 
torts, personnels, reels ou imaginaires. car il y en a 
peu dentre nous qui ne se soient trompes dans leurs 
calculs ou leurs esp^rances. 

J^ai un doute sur la convenance de fixer un lieu 
ou Mr P. dut rencontrer les refugies. Il pourrait 
en resulter quelque chose de desavantageuz par 
rapport a lui meme. Il pourraity avoir un peu 
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de cabale et les moyens des refugi^s sent si pourts 
que probablement peut se rendraient pour le voir* 
L’eKet produit par ces deux moyens serait pour 
lui d^sagr^ble sans doute. Peut etre vaudrait il 
mieux qu'il en visiterait autant qu'il le pourrait 
sans s'annoncer* Mais vous, qui ties richet 
pourquoi ne viendrez vous pas nous voir ? On a 
cru pendant quelques terns que vous viendriez vivre 
id avec TAmi Beaudry. J'ai brule votre lettre 
suivant votre desir. Ne craignez rien* Si vous 
ecrivez a O Callaghan ou Mackenzie faites nous 
adresser son papier. Nous desirons beaucoup le 
voir pour les nombreux extraits de papier anglais 
qu'il donne. Je n'en ai vu encore que 2 No. Je 
vois avec beaucoup de plaisir le B. Sentenel que 
M.Winslow a la bonU de m'adresser — il a presque 
toujours quelque chose de nouveau sur le Canada — 
les gens d'ici estiment beaucoup ce papier. Je regrette 
que les papiers ne puissent publier les debats sur 
la question du Maire, qui sont parus sur le Nationnal 
Intelligence de Washington le 4 de ce mois. Je les 
envoie aujourd'hui a Parent — pour lui faire com- 
prendre que la lettre de Forsyth a Fox avait etc 
ecrite sous une fausse impression* 


L. Perreault Ec^ 


Tout a vous 

J. Boutellier. 


Si vous avez les derniers No de Mackenzie veuilez 
avoir la bonte de me les envoyer* 
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Mr. Ludger Duvemay 

Roussc's Point 
N.Y. 

Montreal 17 juin 1838 

Mon cher Monsieur 

J’ai recu votrc Icttrc du 13 hier apres midi. Je 
vous avais envoye par le Steam boat de Laprairie 
ma demiere lettre. 

J*ai a votre disposition £45/9 que Girard m'a 
remis; je ne vous les envoie pas parce que je peuz 
aller de votre cdte a la fin de la semaine prochaine. 
Dans ma derniere je vous demandais le compte de 
M. Beaumont de Lachenais qui doit venir me payer 
a la fin de ce mois. Je voudrais egalement avoir 
celui de M. Leblanc de Bauhamois- Desriviees m^a 
promis de vous payer son compte^ je lui porterai 
moi-mSme aussitot que vous me Taurez envoye. J'ai 
cn memoire votre demande de souillers^ et j'y 
enverrai Girard, car pour moi je ne puis aller 
trouver Choquette pour les raisons que je vous ai 
donn^es. 

Si Desrivieres me paie son compte, je tacherai de 
vous faire faire un surtout chez Durand. Vous me 
parlez de vos hardes, je ne sais si je suis en d^aut de 
ce cotS la, je n'en ai aucune a vous faire parvenir. 

Je vous remercie bien de vos informations au sujet 
de Sloam; mais Taffaire etait d^ja connue ici en 
partie. 
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J'attends M. L. cettc semaine — je pense aller 
audevant dc lui — ^attends dc jour en joar cn |our 
ttne lettre de lui. 

La Milice noire a fait la procession aujourd'hui 
comme a Tordinaire, mais comme je suis persuade 
que Dieu est partout je ne suis pas sorti de mon 
office pour le voir dans la rue. 

On espere ici qu'un g;rand nombre de personnes 
seront mis en liberty le 28 de ce mois, jour du 
couronnement de la Reine. 

J'ai appris que George etait k Albany; il ne m'a 
pas encore ^crit. 

J'attends avec hate mon associe. Je crois que s^il 
vient a present, comme il se le propose, qu^il serv 
arr8t^. 

Tout a vous 

J. A. B. (erthelot) 


Swanton le \9 juin 1838 
Ls Perreault. Ecuier. 

Burlington Vt 

Americain Hotel 

Mon cher Monsieur. 

Tai re^u une lettre de Mr Duvemay hier. me 
dema'ndant si les refugies de Swanton seraient dispo¬ 
ses de feter la St Jean Baptiste. J'en ai parle auz 
Ginadiens qui sont ici ils ne paraissent pas en etat 
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4e faire les depenses du voyage* Pourtant si vous 
voulez avoir la bonte dc m'^crire quelles seront les 
depenses que nous seront obliges de faire a Burling¬ 
ton^ vous m'obligerez, car peut-etre que quelqu'uns 
se decideront par la suite. J'aurais beaucoup de 
plaisir a y aller, non pas pour y prendre le meme 
plaisir que nous y prenions les annees precedentes^ 
oar nous ne pensons pas nous rejouir, quand nous 
avons nos amis qui gemissent dans les prisons et 
sans savoir quel sera leur sort, mais pour prouver 
x)ue n'importe ou nous serons nous oublions jamais 
notre Pays* Aussi de telles reunions nous donnent 
I’avantages de nous rencontrer et de nous consulter 
sur les moyens aprendre* Ainsi sans conter sur 
nous veullez avoir la bonte de m'ccrire a ce sujet* 
Les Drs Nelson et Cote sont venus la semaine 
derniere a Swanton. Usm'ontconte la difficulte que 
le Dr Rodier avait eu avec Cote Nelson m'a d'abord 
appele emparticulier et m'a conte Taffaire, II pen- 
sait que Mr Rodier Tavait maltraite. Je lui dis 
que j'enetais surpri, vu que j'avais moi-mcme vu 
Mr Rodier prendre sa defense et il n'y avait pas 
encore longtemps, II paraissait regretter que cette 
difficulte fut arrivce* II pensait que Mr Rodier etait 
venu a Swanton afin de nous indisposer contre lui; 
parcequTl ne me Tai pas dit* Je lui dis qu'aucon- 
traire Mr Rodier avait parle tres avantageusement 
de lui, ce qui est vrai, et fait honneur a Monsieur 
Rodier* Je parle a Nelson du tord que devait nous 
iaire de telles difficultees, il le voyait aussi* II pen- 
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sait que Mr Rodier avait mal interprete les paroles^ 
qui avaient ete prononcees lorsqu'il entra dans la 
salle a diner. Je lui fis remarquer que je pensais 
aussi moi que Mr Rodier avait profile de cette 
accusation; pour faire sentir au Dr G)te qu’il ne 
I'aprouvait pas dans la maniere qu'il en agissait 
envers plusiecirs de ses compatriotes^ c'est a dire a 
decrier tous ceuz qui ne pensaient pas comme lui; 
Que Mr Rodier voulait lui prouver combien une telle 
conduite etait inconvenable dans la situation ou nous 
nous trouvions ainsi que le Pays. U avoua, que 
rien n'etait plus propre a nous faire tord que la 
defection. Je lui dis qu'en effet nous pourions dire 
k dieu a la cause si nous continuions a nous diviser. 
Je lui parlai de I'affaire de M. Duvemay. II maparut 
tres mortifie. Cote a avoue depuis : que Nelson lui 
avait dit do ne pas tant parler et de ne libs entrer en 
dif&cultes avec ceuz qui ne seraient pas de son 
opinion. Si cette difficulte eut eu lieu avec un autre 
que le brave Mr Rodier assurement que je m^en 
affligerais d'avantage. Mais connaissant le noble 
caractere de M. Rodier je suis convaincu qu'il quittera 
Taffaire la, et que loin de mepriser les personnesavec 
lesquelles il a eu cette diff. qu'il fera comme il a deja 
fait, il prendra leur part quand Taccation s'empresen- 
tera. J^ai vu M. Duvemay il va aussi lui abandonn^ 
son projet de se venger des basses injures dites sur 
son compte* 

Mais ce qui me surprend le plus, c'est qu^il parait, 
d^apr^ ce que Ton me dit, qu^il y a quelqu'un a 
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St Albans; qui, loin d'essayer d^amortir ces difficul- 
tees, tachennt dcs envcnimccs, si c'est Ic ca c^cst 
une faute impardonable. Assurement: que pas un 
plus que moi; est ennemi des mensonges qui se 
debient sur le compte des uns et des autres. Je 
deteste du plus profond mepris ceux qui se servent 
de tels moyens pour faire trouver leur cause bonne, 
Mais aussi il est honteuz pour ceux qui prennent la 
precaution de grosir les choses et de les faire parvenir 
aux o^ils de ceux qui sont ainsi calomnies, surtout 
quand' ces mensonges sortent d^une resource qui a 
deja foHait a la verite. 

Tai/moi, aussi etc, dans le cour de Thiver dernier, 
la victime de basses intrigues, et de vils mensonges* 
La situation ou nous nous trouvions m'engagea de 
passer le tout sous silence, et de me reposer sur le 
t^moy^e de ma consience. Je me suis aper^u plus 
tard que les intrigants ne m'avaient fait aucun tord : 
puisse qu'a une assemblee des canadiens de Platts- 
Burg, je fus nomme commandant, de cette devision 
sans meme aucune demarche de ma pard et cette 
nomination fut ensuite confirmee par une assemble 
des Canadiens de Swanton. 

Assurement; que j'aurais de grands reproches a 
faire a plusieurs des personnes qui ont figure dans la 
demiere expedition, car avant de la seconder, j'ai 
demande la force que nous devions avoir, les armes 
et les plans, ce que Ton fit. Je fus, alors et je le suis 
encore, convaincu que si nous avions une telle force 
nous pouvions aumoins nous rendre a Montrreal. JTai 
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donn^ ma parole que je ferais mon possible, je I'ai 
fait, mais rien de ce que Ton m’avait dit a eu lieu, ni 
la force ni les armes, et f ai engage des personnes a 
faire des sacrifices pour la cause leur assurant qu'ii 
n'y avait rien a craindre et maintenant j'ai de temp: 
i autre de petits reproches je le merite, mais allai: 
de bonne foi. Ne parlez pas de ces details, car j< 
n'aime pas a repeter ces choses qui ne peuvent qu( 
fetter de la devision et je vous parle de cela, car jc 
sais que vous travaillez a appeser la desunion qu; 
parait etre sur le point d'eclater dans nos rangs. G 
que je ferai, toujours en ma faible capatite. 

Mes amithiers les plus cinceres a Mr Rodier et It 
Major Papineau ainsi qu'a tous les Canadiens refu 
ges de Burlington, 

J'ai Thonneur d'etre avec respect 
Votre devoue Serviteur 

E. Malhiot. 
a la hate 

L” Perreault 

Ludger Duvemay, Ecr. 

Rousse’s Point 

N. Y, 

by the Boat 

St Albans 21 Juin 1838. 

Mon cher Ami, 

J'ai recu votre lettre concemant la St Jean Baptiste 
jipres consultation avec nos amis feauz et conseiller 
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d'ici, nous avons conclu, cree et ordonne, quc,Quoiquc 
la St Jean Baptiste soit pour nous une fete que nous 
devons celebrer, les circonstances danslesquelles nous 
nous trouvons, et qui plus est le totum factum, nous 
manquant dans ce moment il est impossible de nous 
rendre aux justes voeux et invitations de nos amis, 
enconsequence mandons et prions notre bien aime 
confrere d'exil, Ludger Duvemay, de nous cxcuser 
pour cette annee, nous reservant cependant le droit 
d'y Stre admis Tannee suivante si faire se doit. 

Donne sous notre seing et seaux, 
et celui de nos amis a St Albans, 

Demaray. 


Ludger Duvemay 

P, S. Le Dr Bouteilher, son frere et Mr Cartier 
ainsi que Poirier vous assurent de leurs respect. 

Le Dr Bouteilhier desirerais savoir si vous avez 
recu sa lettre a vous addressee ces jours demiers 
par la voie du petit Steam Boat et de celui de 
St Jean. 
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Ld Duvemay^ Ecuyier, 

Rousses Point 

State of N, Y. 

Aux soins de Mr Louis Perreault 
Burlington, American Hotel 

Swanton le 19 Juin (1838) 


Mon cher, Monsieur, 

J^ai refu votre lettre hier au soir, dans laquelle 
vous me donnez des details sur la demiere expedition, 
Et vous paraissez croire que j'etais au fait de toute 
TaHaire. Vous avez, je crois raison de le croire, 
parceque je vous ai dit sur le Steamboat lorsque vous 
m^avez dit que Nelson ctait sorti de prison. Je vous 
dis alors que je savais qu^il devait se faire des tenta- 
tives pour le faire sortir cela a peut vous porter a 
croire que j'etais au fait de Taffaire point du tout 
voila comme cela est^venu a ma connaissance. 

II y a eu mercredi dernier huit jours les Drs Nelson 
et Gdte vainrent a Swanton. J’etais absent, ils 
m'envoyerent chercher. Le Dr Cdte me park de k 
destruction du Robert Peel et me dit que le Q>L 
McCkude ^tait un des destructeurs et me parut 
avoir quelques plans de cette nature en contempla¬ 
tion. Je lui dis que j'etais surprit de voir un homme 
tel que Mr McGaude dans cette affaire; que quand 
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a moi jc serais toujours prct de seconder tout tentative 
pour rentrer dans le pays. Mais que mon esprit se 
revoltait contre toutes tentatives de la nature de celle 
du R. P. 11 changea de conversation; dans la soiree 
les Amcricains de S. tinrent un grand conseil presque 
toute la nuit. Je sus qu'il se passait quelque 
chose. Jepensais quee'etait sur Labay. Le vendtedi 
Chonnette me demanda des pistolets, lesoir T. Caine 
m’en demanda aussi, Sloane etait venu le meme jour 
que N. et C. et partit le judi pour Albany, le ven- 
dredi je vis partir Chonnette et T. Caine avec des 
armes, e'est a dire pistolets. Le samedi j'entendis un 
Amcricain dire ** Swanton va se disdinguer avant 
4 jours’' cela me confirma dans I’opinion que j’avais 
qu’il se passait quelque chose. Le samedi soir, un 
qui etait du cignet me dit, je pense que les anges 
nous remetteront Nelson. 

Le Dimanche au matin je vis partir Scott Caine 
et Jacques seul canadien qui connaissait I’affaire son 
cheval avait et^ demande pour cela. Je n’eus aucun 
doute qu’il y avait quelque chose, niais je ne sais 
qu’est-ce-que s’etait. Le dimanche soir j’emparlai 
avec Vincent, nous decouvrimes que s’etait sur la 
prison pareequi s’etait passe. Aussi Nelson avait 
demande s’il y avait a Longeda quelqu’un sur qui il 
aurait pu conter le des cheveaux ne nous quitta 
aucun doute; je dis a Vincent et a Duquette que 
j’^is presque sure qu’ils ne pourrait r^usir. Mais 
enfin, il n’y avait pas d’imposibilite, nous etions 
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SOUS rimpression qu'une centaine s'etaient secrete- 
ment r^unis et qu'il voulaient forcer la prison et que 
le complot etait du dedant de la prison* Le Lundi 
nous nous decidEmes d'aller a Champlain afin de 
savoir des nouvelles, jusqu'a ce Cain nous eut 
conte le plan je n'en savais pas davantage. Lorsque 
vous me dites sur le Stamboat que Nelson etait 
sortit, je vous dis que je savais qu'il devait etre fait 
des tentatives pour le faire sortir. C^etait rien autre 
chose que le mouvement que j'avais vu. Je n^eus 
alors aucune peine a le croire d'autant que c'etait 
un etrang^ qui nous I'aprenait et que cela se confir- 
mait avec ce que nous avions vu. Voila toute 
Taffaire* C’est a tort que vous croyez que c^est le 
manque de confiance qui m'a porte a vous cacher 
cette affaire. Puisse que je n'avais que des soupsons 
moi-m8me. Aprcs etre parti j’ai refl^chi aux objec¬ 
tions que vous aviez faitcs et cela me donna du 
doute, avant d'etre arrive a Swanton j'etais persuade 
que c'ctait faux j'en ai parle, J'ai vu depuis Ic 
Dr Nelson et lui exprimai ma surprise, qu'il n'ait pas 
prit d'information sur le compte de cette individu 
avant de lui confier une affaire de telle importance, 
il parait qu'il lui avait ete introduitparun Americain. 

J'ai aussi parle au Dr Nelson de la conduite de 
son ami Cote envers vous et lui ai dit que si nous 
continuions a' nous decrier les uns et les autres,a 
causer des divisions notre cause etait perdue; ce qu'il 
admest, je lui dis que je pensais qu'on avait pas 
rendu justice a plusieurs des principeaux nonunement 
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MM. Duvcmay Rodier et Perreault. Je lui expose 
Tinconsequence d'une telle conduite parlant de Tasso- 
ciation, il me dit qu'il pensait que si vous eussiez 
desire en faire parti vous pouviez le demander et 
qu’il aurait ete des plus satisfait de vous y voir, sur 
une remarque je lui fit que si je m'apercevais 
d'intrigues, je tacherais de prendre des moyens de 
me retirer entierement de la cause, il me dit que pour 
lui il etait de bonne foi, que Ton pouvait Taccuser, 
Mais jamais lui prouver q'uil en agissait par intri¬ 
gues, Il me parut mortifie de la difficultee de Rodier et 
Gdte. Il paraissait desirer une entrevue avec tous les 
principeaux je lui dis que c'etait le moyen d’arranger 
les choses. a vous je sais que vous passerez 

sur bien des petites choses, dans la position ou nous 
nous trouvons. Je connais votre noble caractcre et 
votre honnete patriotisme. 

Vous etes dans I'hereur quand vous vous flattez 
d'avoir Tavantage dialler reconduire la belle Henriette 
M. puisse que j'ai veille avec elle hier ausoir chez 
M* Farrar. Mais afin de vous prouvez que j'etais de 
bonne foi je vous dirai, quelle est entree apr^ moi, 
de sorte que vous ne pouvez pas m'accuser, d^avoir 
ete de Favant, mais il faut tout dire je suis all6 avec 
elle de Fautre cote de la Reviere reconduire une 
Dameet suisrevenu chez Mr. Farrar avec elle et j^ai 
et^ la reconduire apres la veille chez Mr Perry point 
mal a ca n'est pas elle est repartie le matin. J'attends 
mon frere cette semaine. Ne parlez de ce que je vous 
ai dit de Nelson et C6te ainsi que de Fexp^dition, car 
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je sais quo j^aurais du cacher tous ces petits details, 
mais avec vous il me semible que je puis vous les 
communiquer sachant qu'ils sont en sureretes. 

Je suis avec respect 

votre devoue serviteur 
E. E. Mathiot. 

Ld Duvernay. a la h^tc 

A propos j'ai vu dans votre livre un item d'un 
Louis pour pension chez Mr Moore, croit-il que je 
vais lui payer un louis pour 4 jours oh, il se trompe 
j'allais pour lui parler lorsque vous me dites que vous 
vouliez me parler et j'ai parti sans y penser. Mais 
je reviendrai a la charge 

E. E. M. 


Je ne vous ai pas vole vos Estafettes puisque vous 
me les aviez pretes le printenps dernier et que je n^ai 
pu les avoir que lorsqu'il m'a feut les prendre fort 
heureuz vous etes que je n’en ai point quelqu'uns. 

E. E. M. 

J'ai vu votre lettre du 1 6 , Je ne sais si nous 
pourrons y aller, je ne le crois pas, J'en ai ecrit a 
ce sujet a P. lui demandant le prix du repas. Si je 
n'y vais pas assurez nos compatriotes refugi^s que ce 
n’est pas manque d'ennuie et que suis de coeur et 
d'esprit. 
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Mr Ludger Duvemay 

Montreal 21 Juin 1838 

Mon cher Ami 

J'aurais repondu depuis longtemps a votre lettre^ 
c. a d. a la dernio'e (car je n'en ai re^u qu'une), si 
je ne vous avais cru parti pour New York; 

J'ai rempli la commission dont vous m*y chargiez 
pour Girard; 

H ne veut pas voyager sur le pont, et pretend que 
vous payiez son passage dans la chambre ; 

II ne m'a pas iti jusqu’ici possible d'accepter votre 
invitation a souper, le terme sup^rieur n'ayant fini 
quTiier, mais f espcre vous aller voir bientdt, si vous 
8tes encore exil^» Vous n'avcz pas dTd£e de Fisole- 
ment ou nous a laisse De Lorimier et moi Tabsence 
de tous nos amis t nous avons passe un hiver aussi 
ennuyeuz que vous; mais nous esperons vous revoir 
tous dans une quinzaine de jours; nous comptons 
sur une Amnistie Generale pour le vingt huit du 
courant ; Nos amis prisonniers sont tous bien, 
except^ Mr DroIeL et MoIIeur qu'on a laisse sortir 
par cause de maladie; J'apprends que le premier va 
mieuz depuis qu'il a gout6 le grand air ; son ^tait 
^tait alarmant en prison. Mr Cherrier est dang^reu- 
sement malade et Ton craignait hier soir qu'il ne 
passat pas la nuit; 
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Je vous rendrai de grand coeur les deux volumes de 
gazettes que j'ai achetes a votre encan; Mr Jacques 
Viger en a achete deux ou trois, et je n^ai pas le 
moindre doute quTI ne vous Ics rende aussi; 

Vous aurez a regrctter un grand nombre de liasses 
de gazettes, et entre autres celle de la Minerve, que 
Mr Roy I'huissier^gardien etabli a la saisie a brulees 
pour se chauffer cet hiver, ainsi quTl me Pa dit lui 
meme; if parait quTI 7 en avait plusieurs boites; 

John Donegani a je crois aussi quelques volumes 
de gazettes, et je pense qu'il vous les remettra; 
Lovell imprimeur en a quelques uns, et ce qu^il en 
restait L'Ami du peuple et le populaire, n'ont pas ete 
vendus cher, je puis vous Passurer, vous savez sans 
doute que Pediteur de ce dernier, le sieur Leblanc, 
s'est fait fustig^ de la bonne maniere par la* Giraffe ; 
la canaille est aux prises, il n*y a pas d^jures quails 
ne se disent; 

La Giraffe est entre au service de Jones de PAmi, 
quelques jours apres avoir re^u des coups de pied de 
ce dernier; 

II ne faut pas vous imaginer que Pabsence de la 
Minerve et du Vindicator ait donne plus de sous- 
cripteurs a ces deux papiers, ils en ont moins que 
jamais; 

Excusez Phorrible style de ma lettre, je Pecris a la 
veille du depart du steamboat; nous envoyons 
De Lorimier et moi quelque chose a Pami Rodier ; 
il en a, ce qu'il dit grand besoin; je suis fache devoir 
sa famille Pabandonner; 
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Elmire me charge de vous ^crire qu'elle s'ennuie 
beaucoup de vous ; Uami Giard est ^tabli a Maska 
et y fait bien, il est avec Tami Sicotte qui se porte 
bien, et n'est pas plus bureaucrate quTl n'etait malgre 
tout cc qu'on a pu dire ; Adieu. 

Votre bon ami 

N. Dumas, 


P. P. Demarray, Esq. 


Dear Sir, 


St-AIbans. 

M'd’by, 2i Jan'ry J838. 


We have nothing from “ our friend ** at the South 
since your departure, but I am willing to believe that 
people are waiting to see the bill which Congress 
may pass. There is some wisdom, in this. We 
learn however that Doct. Nelson has been at Phila¬ 
delphia and that something ncedfull for us is secured. 
We shall learn more in a day or two. 

The navy Island affair should make us blush at 
our own inactivity. A body of men without means 
whose greatest number was 510 kept the British on 
check and the world alive for a month. They are 
separated but it has cost us nothing. They will 
begin again and by making a diversion in Lower 
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Ginada Britains will not know what to make of it* 
Were I at liberty to make an entry into Lower 
Gmada with 300 men it would cost England 3 
millions to drive me out. In playing such a game 
we must gain in the end. 

We exiled from Lower Gmada now in the States 
are sufficient to secure the independence of Lower 
Gmada if we only maintain courage and determin¬ 
ation Queen Victoria will have more trouble in 
keeping herself upon the throne of England than we 
shall have in driving her from Gmada. 

Very truly, 


T. S. Brown. 

M. Rodier m'^crit m'informant que M. Badeau 
a do lui envoyer un sac de hardes. Je ne I'ai pas 
re^u* Qu'est-il devenu, a qui M. B... Ta-t-il confie. 

Louis Pino. 

Gtte lettre est aussi Swanton. Envoye. 
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DONATIONS IN 1909. 

TO THE MUSEUM. 

Document signed by the Calliere Gov. Gen. 
dated 1702. Emanuel Emard. 

Buffalo horns and skull, from the North 
West. Newton Tucker. 

A penny of the Corinthian Chapter. R. W. 
McLachlan. 

A carved wooden statue of Governor Prevost, 
made by soldiers stationed at TAssomption in 
1812. By Purchase. 

Old $25.00 Bill of the Exchange Bank. 
Louis Lussier. 

Old cabinet with drawers and writing desk. 
Miss Annie McNichol. 

A Turkish Handjar, Dr. H. R. Storer, A. 
Lincoln Cent. 1909. Otto Led'enska. 

The Lafontaine Medal. Association St- 
Jean Baptiste. 

A Champlain Tercentenary Medal, A 
Hudson-Fulton Medal. A. Chausse. 

Seven old documents with autographs of de 
Vaudreuil, Amherst, etc. J. E. Faribault. 

L^Arbre Genealogique des Presidents de I'As- 
sociation St-Jean Baptiste. Carte Souvenir des 
Noces d'Or de la Societe St-Jean Baptiste. Victor 
Morin. 
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TO THE LIBRARY. 

Seven pamphlets, A. Chausse. Eighteen 
vols, Miss R. Macdonald, Eight vols. New York 
State Museum. Fifty-three numbers of Revue 
Canadienne, sixteen numbers of Les Hommes du 
Jour, and twenty-six numbers of the Dominion 
Illustrated, A. E. Delormier. Four vols, one 
pamphlet. Library of Congress. One vol., French 
Government. One vol.. Bureau of Ethnology, 
Washington. One vol., Smithsonian Institution. 
One vol., Chs, W. Burrows, One vol,, L. 
Homfrey Irving, Four vols.. City of Montreal. 
Three vols., one pamphlet. Historical Society, 
Wisconsin. One vol.. Royal Society Ottawa. 
Two vols., U. S. Dept, of Labor. Two vols,, 
Jane Miller Fisher. Three vcls., J. A. U. 
Beaudry. Twelve pamphlets. Miss Camochan. 
One vol.. Rev, H. Brisset. One voL, John Lovell 
& Son. Fourteen vols., eight pamphlets. Domi¬ 
nion Government. One vol.. Dr. N. E. Dionne. 
Fourteen vols., twenty-four pamphlets, Judge L. 
W, Sicotte. Two vols., a Friend. One vol., 
J, Ross Robertson, Five vols.. New York State 
Museum. Six vols.. New York State Library. 
Six vols., W. F. Ritchie. Five pamphlets, W. D. 
Lighthall. Nine vols., Russian Government. One 
vol., Victor Morin. 
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TO THE NATIONAL GALLERY. 

Portrait of Dr, Oronhyatckha. Victor Morin. 

View of Beloeil Mountain in J842, plan of 
Halifax, 1759, plan of the River St. Lawrence 
and Siege of Quebec, 1759, Map of the Province 
of Quebec, J760, Qiart of the River St, Lawrence, 
Plan of Montreal and Fortifications, 1760, The 
Isles of Montreal, J760. Judge L. W. Sicotte. 

Daguerreotype of the late Colonel Lauderdale 
Maule. One time stationed at Montreal. 79th. 
Highlanders. W. J. Drayner. 

Portrait in oil of Sir Wilfrid Lauricr. W. D. 
Lighthall. 

Two framed engravings. The Royal Family, 
and Gladstone and his Cabinet. Miss R.Macdonald. 

Three framed views of old Montreal, Oil 
Portraits of the Earl of Elgin, Governor General of 
Canada, of Sir Louis Hypolite Lafontaine, and of 
the Honorable Robert Baldwin, By Purchase, 

Oil Portrait of the Honorable Honorc Mercier, 
Premier of the Province of Quebec, Dr. E. P, 
Mount, 

Photograph of a wooden Medallion of Jacques 
Cartier, found between the walls of a house at Cap 
des Rosiers, P. Q., marked, J, C. 1704. Jno. M. 
Clarke, Albany. 
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The late Mr, Henry Mott, who has been recently 
removed, was at one time a most active member of 
the Society, as well as a prolific contributor to " The 
Antiquarian". Its early numbers contain many 
valuable notes by him on archeology, ethnology, 
history and folklore. His last effort in this direction 
was the preparation of an index of this magazine 
done a few years ago, and which we trust will be 
published some day. 


La seance mensuelle d'Oetobre revStit le cachet 
d'un interet ezceptionnel. M. Victor Morin y exhiba 
la Lettre du Congres General de Philadelphie aux 
habitants des Colonies Americaines et au peuple de 
la Grande Bretagne. Traduit de TAnglais a Lon- 
dres MDCCLXXV ". 

L*Abbe Dubois nous montra V '^Almanach Curieux 
et Interessant pour I'annee 1872. A Montreal chez 
Fleury Mesplet. MDCCLXXXH". 

Mr. J. C. A. Heriot produced 2 albums of water 
color views by his grand uncle Heriot the historian. 
One contained views taken in Europe in 1787; and 
the other dealt with Canadian subjects, 1806. 

Mr. James Ried's talk upon the book relating 
Daniel Hayes' capture by Canadian Indians in 1714 
and his seven years' bondage in Canada, as well as 
his remarks upon the Oneida community, furnished 
the material of a most interesting evening, in 
October. 
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Le President donna lecture de La Bastille Septen- 
trionale de Mesplet, a cette m8me seance. Dans 
ce pamphlet, publie vers 1790,— et des plus rares,— 
Tauteur prend a partie les autorit^s du temps pour 
avoir emprisonne trois citoyens des Trois Rivieres, 
pour leur refus de se rendre auz ezercices de leur 
regiment. 


The days of ths Indian Chiefs are still with us. 
At the Champlain tercentenary festivities. Vice 
President Lighthall was taken into the tribe of the 
Caughnawaga redskins and with due solemnity and 
fitting ceremonials was created ** Chief Ticonde- 
roga The scenes of early Iroquois life which gave 
such interest to the pageants had in connection with 
the celebrations on Lake Champlain were taken from 
Mr. LighthalTs late book ** The Master of Life 


The Honorary Librarian reports that 10,000 volu¬ 
mes of the library have been catalogued by cards, and 
expresses the hope that he may have the work so well 
begun, continued and soon brought to a successful 
issue. 


Messrs. F. W. Thomson, General Manager of 
The Ogilvie Milling Co., and C. R. Hosmer, 
President of the C. P, R. Telegraph Co., were added 
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to the list of life governors. Louis L. Ferland, Luc 
A. F. Crepeau, Narcisse Gagnon and W. L. Bond, 
were elected members. 


All appreciate the great boon of having a bright, 
clean and roomy apartment for the council and 
monthly meetings. 


The Women’s section of the Numismatic and 
Antiquarian Society gave a most pleasing afternoon 
reception on the 27th October last. Their musical 
programme is always excellent and it was pre¬ 
eminently so that day. Mr W. D. Lighthall gave a 
** talk ” upon the principal objects of interest in the 
Elgin Gallery and Museum, and thus brought home 
to many for the first time a true knowledge and due 
appreciation of the many articles of historical and 
archaeological value which teem in the old Chateau. 
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